
65* A&ÏVUÏE. — N* .28 DIMANCHE 8 MARS 1925 

§11 
■: 1 

; 11 
«183 

1 MR8 S il I la ■ ■ 

fmimnt les Mercredi, Vendreë tî Bimmûk 

.A.foorijaLôrrteï&'è® 
3 mois 

LOT et Départements limitrophes ,. 6 fr, 50 
Autres départements 7 fr. 

TÉLÉPHONE âi ' 

6 mois 1 an 
12 fr. 22 fr. 50 
13 fr, 24 fr. 

CAHORS. - 1, RUE DES CAPUCINS, î. — CAflORS 

COMPTE POSTAL : 5399 TOULOUSE 

A. COUESLANT, Directeur 

M. DAROLLE, Co-Direct*ur — L. BONNET, Rédacteur en ûfc*f 

Les abonnements s 
Joindre 50 centimes à chaque de 

paient di stance-
lande de changement d'adresse 

flMHÉIBnBHi 

Un discours-programme de M. 
Coolidge. — Berlin a bien pro-
posé aux Alliés un paete de 
garantie. — Comment acueillir 
un pacte franco-allemand ? La 
France n'y peut trouver, la 
quiétude. — Le point de vue 
anglais ; l'entrevue Herriot-
Chamberlain. - Le budget au 
Sénat : Un exposé de M. Henry 
Bérenger. 
M. Coolidge, dont on n'a pas ou-

blié l'élection quasi triomphale à la 
présidence des Etats-Unis, vient de 
prendre officiellement possession de 
ses fonctions. 

A cette occasion, il a prononcé un 
discours-programme. 

M. Coolidge, fidèle à sa nature, est 
resté dans les généralités, (attitude 
qui s'explique d'ailleurs aussi en par-
tie par l'opposition irréductible d'une 
fraction du Sénat. 

Toutefois, en ce qui concerne la 
politique étrangère des Etats-Unis, 
le discours de M. Coolidge comporte 
quelques indications à retenir. 

M. Coolidge ne veut pas engager 
les Etats-Unis dans les interven-
tions si violemment reprochées à M. 
VVoodrow Wilson. 

Mais il tient à conserver à son pays 
la place éminente qu'il occupe de-
puis la paix, et à lui assurer dans 
les Conseils mondiaux un rôle cor-
respondant à son importance et à 
ses ambitions. 

Il veut « maintenir les forcés mi-
litaires que COIUDOtteni la ài^M ex 
îa sécurité a un grand peuple », en-
tretenir une force équilibrée « in-
tensément moderne et capable de se 
défendre., sur terre, sur mer, sous la 
mer et dans les airs », et faire en 
sorte que la marine américaine 
« continue de tenir le rang relative-
ment plus élevé qui lui appartient » 
depuis que les Etats-Unis ont entre-
pris de conclure des conventions à 
ce sujet avec les autres nations. « A 
en juger par l'expérience passée », 
c'est-à-dire par la Conférence navale 
de Washington, M. Coolidge estime 
« qu'il y a beaucoup à espérer de 
Conférences fréquentes ». Il se mon-
tre donc disposé à persévérer dans 
cette méthode et à favoriser la réu-
nion de Conférences « chaque fois 
que s'ouvrira la perspective de ré-
sultats pratiques heureux ». 

Après avoir rappelé la tradition 
américaine de la solution des con-
flits internationaux par l'arbitrage, 
il se prononce pour la participation 
des Etats-Unis aux travaux de la 
Cour permanente de justice interna-
tionale de La Haye. 

Cette dernière déclaration, sans 
être nouvelle, est d'autant plus inté-
réssante que, la veille, malgré de for-
tes objections dans des milieux in-
fluents, la Chambre des représen-
tants, sur le point de se séparer pour 
céder la place à la nouvelle, venait 
de voter, par 301 voix contre 28, une 
résolution dans le même sens. 

Au total, le programme de M. 
Coolidge ne comporte rien qui puisse 
nous inquiéter. 

Nôus sommes d'accord avec lui 
pour souhaiter que soit développée 
l'œuvre d'arbitrage de la Cour Per-
manente de la 'Haye. 

Mais, suivant sa formule, nous 
voulons espérer que, tous les efforts 
tentés pour réduire les armements 
ne nous empêcheront pas de conser-
ver les moyens, tant navals que mi-
litaires, d'assurer la défense de notre 
pays. 

Un communiqué d'allure semi-
officielle publié par l'Agence Havas 
confirme que le gouvernement du 
Reich a adressé aux Alliés des pro-
positions relatives à la conclusion 
d'un pacte de sécurité. 

Berlin s'était d'abord adressé à 
Londres : fin janvier, l'ambassadeur 
d'Allemagne demandait au gouverne-
ment anglais de s'associer à une dé-
marche que projetait le cabinet Lu-
ther. 

M. A. Chamberlain ayant décliné 
ce rôle d'intermédiaire, et ayant sug-
géré au gouvernement allemand de 
négocier directement avec les Alliés, 
spécialement avec la France, cette 
méthode fut adoptée par Berlin. 

Le 9 février, l'ambassadeur d'Alle-
magne à Paris faisait une première 

démarche auprès de M. Herriot, dé-
marche renouvelée quinze jours plus 
tard et au cours de laquelle les vues 
du cabinet Luther étaient exposées : 
conclusion d'un accord entre l'An-
gleterre, la Belgique, la France, l'Ita-
lie et l'Allemagne, accord aux termes 
duquel les états signataires s'enga-
geaient à garantir la paix en respec-
tant les frontières du Rhin. 

Une démarche analogue a été faite 
à Londres, Bruxelles et Rome. 

Dans un communiqué publié par 
la presse, le gouvernement allemand 
précise qu'il a tenu à relever « les 
possibilités qui existent en vue de ré-
soudre le problème de la sécurité. Il 
ne peut être question ni de proposi-
tions définitivement formulées, ni 
d'une demande faite par l'Allemagne 
pour que des négociations formelles 
soient engagées. Il ne s'est agi, jus-
qu'à présent, que de mettre les gou-
vernements alliés au courant du 
point de vue allemand. » 

Tel fut le sens et la portée de la 
démarche de Berlin. Cette suggestion 
semble avoir déjà fait les frais de 
négociations animées entre Londres 
et Paris. 

Comment convient-il d'aqcueillir 
la suggestion allemande qui paraît 
avoir séduit, aussitôt formulée, cer-
tains esprits dans les milieux gou-
vernementaux de Londres et de Pa-
ris ? 

Rappelons qu'en la- matière les 
raisons sentimentales doivent s'effa-
cer, quoi qu'il en puisse coûter à no-
tre amour-propre : seule la préoccu-
pation d'obtenir la paix doit inter-
venir. 

.L'unique poatrt a ci^ia^i ^ci ccmi-
ci : un pacte tel que le suggère le 
Reich peut-il efficacement assurer la 
sécurité ? 

La réponse ne semble pas faire de 
doute : 

« Comment, demande M. Romier 
dans le Figaro, un peuple vaincu 
peut-il garantir les frontières d'un 
peuple vainqueur ? Magnifique ab-
surdité. Ou le vaincu est plus faible 
que le vainqueur, et sa garantie n'a 
aucun sens. Ou le vaincu est plus 
fort que le vainqueur, et la garantie 
qu'il offre apparaît comme une dupe-
rie pour obtenir des concessions, et 
gagner du temps. » 

Ce raisonnement est d'une logique 
implacable. 

Surtout qu'on n'allègue pas qu'un 
pacte franco-allemand jse compléte-
rait d'un pacte à cinq : c'est simple-
ment reculer la difficulté. 

Il est de toute, nécessité, et aussi 
d'une élémentaire prudence, d'envi-
sager l'hypothèse où, en dépit du 
pacte, l'Allemagne n'hésiterait pas à 
déclencher un conflit. 

En 1914, l'Allemagne a-t-elle hésité 
une seconde à violer la neutralité de 
la Belgique dont elle s'était pourtant 
portée solennellement garante ? 

Dès lors, quelle serait notre situa-
tion si le Reich rompait à l'impro-
viste le pacte collectif ? 

Nous n'aurions alors de garanties 
qu'autant qu'un pacte plus étroit 
conclu avec nos Alliés se substitue-
rait automatiquement au pacte col-
lectif. 

Cette vérité, M. Lucien Romier l'a 
met en pleine évidence : 

« La vérité, dit-il, on ne saurait 
trop le répéter et y insister , c'est 
qu'un pacte collectif ne peut avoir 
de valeur qu'autant que ce pacte, 
étant rompu par un coup de force, 
le coup de force échoue devant un 
autre pacte plus restreint et plus so-
lide, conclu, au préalable. 

« Tout pacte collectif entre l'Alle-
magne et les Alliés sera vain si, 
d'abord, les Alliés ou certains d'en-
tre eux ne sont pas soudés par un 
pacte antérieur et spécial. » 

Et notre confrère de conclure : 
« Laisser à l'Allemagne l'initiative 
de la paix, c'est lui laisser l'initia-
tive de la guerre ». 

On ne saurait mieux définir la si-
tuation. 

Dans ces conditions, et à moins 
de se leurrer étrangement, on ne voit 
pas le profit que nous aurions à con-
clure avec l'Allemagne un pacte quel-
conque qui, par lui-même, serait dé-
nué de valeur. 

Maintenant, un fait vient compli-
quer les termes du problème : l'idée 
d'un pacte auquel participerait l'Al-
lemagne a de chauds partisans au 
sein du gouvernement anglais. 

Les Annonces sont reçues au bureau du Journal. 
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Non pas, parce que le cabinet 
Baldwin cultive la germanophilie. 
Non, mais certains esprits pensent 
que le meilleur moyen de gagner le 
Reich à l'œuvre de paix consiste à 
le faire entrer d'abord à la Société 
des Nations, ensuite à l'associer à 
des pactes de sécurité. 

Un tel projet est vraiment sédui-
sant et si on pouvait obtenir un tel 
but ce serait sans nul doute parfait. 

Mais, voici l'écueil : on ne croit 
pas que les Allemands puissent sin-
cèrement vouloir la paix ; l'idée de 
revanche hante trop leurs âmes, ins-
pire trop leur conduite. 

Au fond, les Anglais eux-mêmes 
se rendent compte de la situation et 
si leur défiance à l'égard de 1"Alle-
magne n'est pas égale à la nôtre, 
parce que leur pays est moins me-
nacé, cette défiance n'en existe pas 
moins. 

C'est parce que, malgré tout, les 
Anglais n'ont pas confiance en l'Alle-
magne qu'ils se sont refusés et se 
refusent encore à évacuer Cologne, 
tant que le désarmement du Reich 
ne sera pas démontré. 

C'est parce qu'ils n'ont pas con-
fiance qu'ils ont repris l'idée d'un 
pacte. 

En définitive, les divergences ue 
vues entre 'es dirigeants de Londres 
et de Paris ne sont pas aussi profon-
des qu'elles semblent. 

Au cours de ces dernières semai-
nes, des progrès appréciables ont été 
réalisés vers un rapprochement. 

L'entrevue Herriot-GIiamberlain ne 
pourra que faciliter celui-ci. , 

Mais n'attendons pas de la courte 
visite du ministre anglais des résul-
tats fifiïlRfltïûnnûlo-

ETÏe n'est qu'un épisode au cours 
de négociations laborieuses qui du-
rent depuis des semaines et se pour-
suivront encore activement au cours 
des semaines à venir. 

La Commission des finances du 
Sénat, sans perdre de temps, a com-
mencé l'examen du budget. 

Pour débuter, elle a entendu un 
exposé de M. Henry Bérenger, rap-
porteur général. 

Cet exposé présente un réel inté-
rêt, pour trois raisons : 1° M. Henry 
Bérenger est le rapporteur général ; 
2° M. Henry Bérenger appartient à 
la majorité gouvernementale ; 3° M. 
Henry Bérenger préconise d'importf 
tantes améliorations au projet sou-
mis au Sénat. 

D'une façon générale, Ml Henry 
Bérenger estime qu'il eût été préfé-
rable de conserver au budget de 
1925 son caractère de budget d'at-
tente et d'équilibre, toutes les réfor-
mes fiscales étant ajournées au bud-
get de 1926. 

C'est pourquoi, il eût été préféra-
ble : 1° de ne pas toucher aux im-
pôts existants ; 2° de ne pas boule-
verser complètement la législation 
fiscale par de multiples dispositions 
improvisées. 

En faveur de sa thèse, M. H. Bé-
renger a fait valoir un argument du 
plus grand poids. 

A côté du budget à mettre en équi-
libre, il y a la trésorerie. « Les ci-
toyens français, a dit M. Henry Bé-
renger, ne sont pas seulement des 
contribuables jusqu'à ■ concurrence 
de 34 milliards d'impôts par an ; 
mais ils sont déjà et ils restent des 
prêteurs du Trésor pour près de 100 
milliards cette année ». 

. M. H. Bérenger tire ainsi la con-
clusion de cette situation : 

« La politique fiscale d'après-
guerre est nécessairement comman-
dée par la politique de la trésorerie, 
c'est-à-dire par un appel supérieur 
et permanent à la confiance publi-
que. Une politique de contrainte et 
de fiscalité excessive serait donc ab-
solument contradictoire avec la po-
litique de confiance indispensable 
aux nécessités permanentes du Tré-
sor. C'est pourquoi le budget natio-
nal de 1925 doit présenter, avant 
tout, ce caractère de confiance dans 
l'équilibre et d'unanimité durable 
dans la contribution. » 

M. Henry Bérenger a, nous semble-
t-il, parfaitement raison. 

La politique fiscale qu'il préconise 
est l'expression même du bon sens ; 
de plus, elle a déjà fait ses preuves. 

Reste à savoir si ces judicieux 
conseils seront suivis, du Sénat 
d'abord et de la Chambre ensuite. 

Ce serait à souhaiter pour la res-
tauration des finances de la France. 

M, D. 

INFORMATIONS 

DÉSARMEMENT ET SÉCURITÉ 
L'évacuation de Cologne 

et l'Angleterre 
Interrogé aux Communes, au su-

jet de l'évacuation de Cologne, M. 
Chamberlain a répondu : 

« En ce qui concerne Cologne, 
nous en connaissions déjà assez, il 
y a quelque temps, pour savoir que 
l'Allemagne avait manqué à ses en-
gagements et qu'elle n'était pas jus-
tifiée en demandant l'évacuation de 
la zone de Cologne le 10 janvier, ou 
avant qu'elle ait remédié à ces man-
quements. » 
Arrivée à Paris de M. Chamberlain 

M. Chamberlain est arrivé à Pa-
ris vendredi soir. 

Une entrevue avec M. Herriot est 
prévue pour samedi. 

.—, oaso— . 

î»ord €rey condamne 
le projet de pacte 

fraaoo'atiglo-belge 
Prenant la parole à un dîner offert 

par ie parti libéral, lord Grey a dit : 
« Nous ne pouvons pas continuer 

à repousser tous les projets tendant 
à donner la sécurité à l'Europe sans 
jamais en proposer nous-mêmes. 
Cependant, nous ne devrions* pas 
nous embarquer dans une politique 
visant à un pacte franco-anglo-
belge seulement. 

« Un pacte entre la Grande-Breta-
gne, la France et la Belgique aurait 
pour effet la conclusion <f! r-****0 

!..:.s.--a!icmar,(i. Loin rte. Ji°ns don-
ner la sécurité, il préparerait la voie 
aux guerres futures. Ce qu'il faut 
c'est que l'Allemagne entre dans la 
S. D. N. Et la condition sine qua non 
de tout pacte conclu sous l'égide de 
l'assemblée internationale de Genève 
c'est que la France et l'Allemagne y 
prennent une part égale. » 

 0"M<>~ 

Aux Etats-Unis 
Le président Coolidge 

entre en fonctions 
M. Calvin Coolidge, président de la 

République des Etats-Unis, a pris 
officiellement possession de ses fonc-
tions le 4. A cette occasion, il a pro-
noncé le discours d'usage et a dé-
claré : 

« J'ai longtemps cherché une for-
mule pour la paix permanente. Tan-
dis que la pression économique a été 
un important élément de discorde 
parmi les nations, un élément encore 
plus important tendant à contre-ba-
lancer le premier, s'est trouvé être 
le cœur de l'humanité. 

« Les traités faillirent, l'épée 
faillira ; c'est seulement la nature 
spirituelle de l'homme qui peut être 
triomphante. 

« Le programme de l'Amérique 
ne doit jamais être d'opprimer, mais 
toujours d'aider. Nous avons déjà 
contribué largement au règlement 
des différends en Europe et en Asie, 
mais il n'est possible d'aider que 
ceux qui s'aident eux-mêmes. 

« Soucieux de ces restrictions, le 
grand devoir qui s'impose à nous est 
d'employer notre énorme puissance 
à équilibrer la balance du monde. » 
Le général Dawes prend possession 

de la présidence du Sénat 
On sait que d'après la Constitu-

tion américaine, le vice-président 
des Etats-Unis est de droit président 
du Sénat. 

Le général Dawes, dans son pre-
mier discours comme président du 
Sénat, a déclaré à cette assemblée 
qu'il fallait modifier son règlement 
afin d'empêcher une minorité de re-
tarder indéfiniment le vote d'une loi 
par des discours interminables ou 
par d'autres manoeuvres obstruer 
tionnistes. 

-otao-

COMMENT M. TCHITCHERINE 
voit l'Europe ~ 

Dans un exposé qui a duré trois 
heures, M. Tchitchérine, commis-
saire du peuple des Soviets aux Af-
faires étrangères, a passé en revue 
la situation mondiale. 

« L'Angleterre, a-t-il déclaré, de-
meure la puissance mondiale la plus 
influente au point de vue militaire 
et financier, en même temps que 
s'accentxtent les tendances autono-

mistes de ses Dominions, qui ne veu-
lent pas être mêlés aux questions 
qui ne les concernent pas. 

et la France ? •• 
« Du fait qu'elle dépend de la 

puissance financière mondiale de la 
Grande-Bretagne, la France est gê-
née dans le développement de rela-
tions amicales avec l'Union soviéti-
que, la Turquie et l'Orient. C'est ce 
qui explique les variations de la po-
litique française. Cependant, la Fran-
ce fait des préparatifs, car des sur-
prises sont possibles dans l'ave-
nir. » 

»■ <»to- > 

La révolte kurde 
Les bandes insurgées refoulées des 

villes de Kharpout et de Palo se sont 
concentrées. Elles ont marché en 
deux colonnes sur Arghana-Madeti 
et ont occupé cette localité après un 
engagement avec des détachements 
réguliers. 

On ne signale, d'ailleurs, aucune 
activité des insurgés. 

<>so-

Au Maroc 
Le bilan des pertes espagnoles 

Le bilan de la retraite du général 
Primo de Rivera peut être dressé 
de la façon suivante : 

Officiers morts i 190. Officiers 
blessés : 700. Officiers disparus : 60. 
Soldats morts : 3.800. Soldats bles-
sés : 14.000. Soldats prisonniers ou 
disparus: 2.501). Total dp° *---"-"' ' 
21.250. 

HQd-el-Krim est-il mort? 
Le Directoire espagnol a commu-

niqué à la presse la note suivante : 
« Des bruits, de plus en plus per-

sistants, circulent au sujet de la mort 
d'Abd^el-Krim. Ces bruits ont com-
mencé à circuler il y a quelques 
jours, et les partisans eux-mêmes du 
chef riffain s'en feraient i'écho. Des 
renseignements émanant de confi-
dents ajoutent que le frère d'Abd-el-
Krim ferait déjà ses préparatifs 
pour se proclamer chef du Riff. » 

Va-t-il ressusciter? 
Dans les milieux militaires de 

Tanger on n'accorde aucune créance 
aux bruits venant de Madrid et sui-
vant lesquels Abd-el-Krim serait 
mort. 
Terrible éboulemont 

près de Casablanca 
Un éboulement s'est produit dans 

une c-irrière de pierre exploitée près 
de Casablanca par la compagnie 
Schneider. 

On compte vingt et un morts, 
dont deux Européens, trois blessés 
et trois rescapés. 

Une auto militaire qui allait por-
ter des secours a capoté. Deux sol-
dats ont été blessés. 

En outre, dix-huit ouvriers res-
tent ensevelis. 

-omo-

Le ministre des araires 
étrangères de Pologne 

est arrivé à Farts 
M. Skrynski, ministre des affaires 

étrangères de Pologne, est arrivé à 
Paris, avant de se rendre à Genève 
où i; doit assister aux réunions du 
conseil de la S, D. N. 

Arrivée doM.Préobrajensky 
M. Préobrajenski, expert financier 

russe, qui a été désigné par le gou-
vernement des soviets pour prendre 
part aux pourparlers entre la France 
et Moscou, au sujet des dettes, est 
arrivé à Paris. 

Double condamnation 
à mort 

La cour d'assises des Basses-Al-
pes a condamné à la peine de mort 
les nommés Gautier et Gualdi accu-
sés d'assassinats, vols qualifiés et 
tentative de meurtre. 

L'école interconfessionnelle 
Le président du conseil vient 

d'adresser au maire de Strasbourg 
un télégramme lui demandant d'in-
former la municipalité qu'il l'auto-
rise à donner suite à une délibéra-
tion municipale demandant l'école 
interconfessionnelle dans la forme 
prévue par la loi locale. 

Un télégramme analogue a été 
adressé au maire de Cohnar, 

Tirages financiers 
Foncières 1879 

Les n" 211.576 et 947.535 gagnent 
chacun 100.000 fr. 

Le n° 1.283.313 gagne 25.000 fr. 
Les n" 27.303 et 1.575.594 gagnent 

chacun 10.000 fr. 
Cinq nj! gagnent chacun 5.000 fr. 
90 n"" sont remboursés chacun 

par 1.000 fr. 

FAIRE COIFIAICE 
La Commission des finances du 

Sénat s'occupe du budget que son 
rapporteur, M. Henry Bérenger est 
en train d'éplucher soigneusement. 
On sait que M. Henry Bérenger est 
un spécialiste très apprécié des ques-
tions budgétaires et ses avis sont, en 
générai, écoutés et suivis. 

En sera-t-ii ainsi, cette fois ? Le 
Sénat approuvera-t-il son rapporteur 
au sujet de cet épluchage en règle 
qu'il fait du budget voté par la 
Chambre ? 

Quoi qu'il en soit, M. Bérenger in-
dique nettement que le 20 mars ira 
budget général « se traduisant par 
un excédent possible de recettes 
sans exonérations fiscales d'aucune 
sorte » doit Atrr. j^dAr . 

rit n propose de réduire les cnapi-
tres des dépenses de 900 millions. 
Il paraît même qu'il connaît les cha-
pitres sur lesquels il peut réaliser 
cette économie. 

Mais, cela ne va pas tout seul : et 
les protestations s'élèvent, par en 
droits, contre le projet d'économie 
de M. Bérenger. 

Ce projet soulève de vives colères, 
certainement injustifiées encore, 
puisque le rapporteur du budget au 
Sénat n'a pas fait connaître son pro-
jet détaillé. 

11 est donc prématuré de protes-
ter contre l'attitude d'un financier 
averti comme M. Bérenger, car, les 
plus ardents défenseurs du budget 
voté par la Chambre reconnaissent 
qu'il doit être amendé sur plusieurs 
points. 

Mais le tout est de savoir quels 
sont ces points faibles, car il y en a 
beaucoup, de l'aveu même des 
membres de la majorité, qui sont 
obligés de reconnaître que ce budget 
se ressent de la hâte des derniers 
jours. 

Dans le Matin, M. Stéphane Lau-
zanne cite, d'après des journaux 
techniques, des exemples qui prou-
vent que la hâte avec laquelle le 
budget a été bâclé, n'a pas permis à 
la Chambre de constater d'énormes 
bévues qui se traduiront, les unes, 
par des pertes considérables pour le 
budget, d'autres par la ruine de 
contribuables. 

« Supposons un industriel céliba-
taire exploitant une usine dont le 
fonctionnement nécessite un fonds 
de roulement de 5 millions de francs. 
Le rendement moyen de l'entreprise 
donne 500.000 francs de bénéfice net, 
soit 10 0/0 du capital engagé. Quand 
l'industriel a gagné ses 500.000 fr., 
au bout de son année, il doit au ti-
tre de l'impôt général sur le revenu 
220.620 francs ; au titre de l'impôt 
eédulaire, 48.000 francs ; en impôts 
locaux et départementaux, 32.000 
francs. Soit, au total, 300.000 francs. 
Il lui reste net 200.000 francs. 

« Alors, notre industriel se li-
vre au petit calcul que voici : 

« Eh ! eh ! mes 5 millions, après 
bien des efforts, et de la peine, et du 
travail, m'ont rapporté 200.000 fr. 
Et l'année fut bonne... Que serait-ce 
si l'année avait été mauvaise, si 
j'avais eu une grève, si le change 
m'avait été défavorable ? Mes 5 
millions y passaient... 

« Sur quoi, il liquide son usine et 
place ses 5 millions en bons de la 
Défense nationale à 5 0/0, exempts 
d'impôts. Du coup, il n'a plus de 
travail, plus de soucis, plus de ris-
ques. Et il touche 250.000 francs par 
an. » 

Un deuxième exemple est relatif 
aux parts de fondateur : 

« La part de fondateur d'une af-
faire V..., qui donna, l'an dernier, 
un dividende brut de 93 fr. 33., sera 
frappée cette année d'un impôt de 
105 fr. 28 ; une autre part de fonda-
teur X..., qui donna, l'an dernier, un 



dividende brut de 16 francs, sera 
frappée cette année d'un impôt de 
33 fr. 82 ; une part de fondateur Y..., 
qui donna, l'an dernier, un divi-
dende brut de 62 fr. 50, sera frappés 
cette année d'un impôt de 67 fr. 98. > 

Le résultat sera le suivant, « c'est 
que l'épargnant vendra ses parts de 
fondateur qui tomberont à rien et 
l'impôt, également, tombera à rien. 

Il est donc de toute nécessité que 
le Sénat examine avec attention le 
budget de la Chambre et répare les 
quelques erreurs qui ont été faites. 

Tout le monde devrait être d'ac-
cord sur ce point, et . dès lors, 
on ne comprend pas trop pourquoi 
on entend gronder, déjà, des mena-
ces contre le Sénat. 

Sans doute, il est désagréable 
d'être pris en faute et de s'entendre 
traiter de gaffeur, mais l'intérêt des 
contribuables passe avant l'amour-
propre de ceux qui ont voté des 
taxes inapplicables, contraires au 
bon sens. 

Il faut donc faire confiance à M. 
Henry Bérenger, et au Sénat, et qui 
sait ? le contentement sera général ! 

LOUIS BONNET. 

Le progrès automobile 
D'après un tableau publié par le 

Matin, relativement au nombre 
d'autos qui se trouvent dans les 
communes de France, il ressort que 
la commune de St-Céré possède plus 
d'une auto par 26 habitants. 

La commune qui détient le record, 
c'est Chatenay-en-France (Seine-et-
Oise), on y compte une auto par 7 
habitants. 

Les communes qui comptent tant 
d'autos sont-elles plus heureuses que 
celles qui n'en possèdent aucune ? 
S'il y a tant d'autos cela prouve que 
le pays est riche, que les habitants 
jouissent de belles ressources qui 
leur permettent de se payer la fan-
taisie d'une auto. 

Mais si ces possesseurs d'auto 
sont heureux, quel supplice que cela 
doit être pour ceux qui vont à pied, 
lorsque toutes les autos circulent 
dans la commune, sans compter cel-
les qui arrivent des communes voi-
sines. 

Quel tintamarre, et quelle pous-
sière ou quelle boue dans les rues, 
sur les routes le ces communes. 

La circulation doit être impossi-
ble et c'est peut-être pour cela que le 
tribunal de simple police d'Amiens 
vient de créer un précédent qui fera 
probablement jurisprudence, et qui 
intéresse tous les piétons. 

Dans cette ville, une auto qui pas-
sait sur la chaussée avait projeté 
dernièrement de la boue sur un cer-
tain nombre de passants qui atta-
quèrent en justice le chauffeur cou 
pabîe. 

Celui-ci, en vertu de l'article 471, 
paragraphe 12, du Code pénal, qui 
réprime la projection imprudente 
d'immondices, a été condamné à 1 
franc d'amende. 

Eh dam ! Pourquoi ce jugement 
ne ferait-il pas jurisprudence t Et 
pourquoi Je chauffeur qui pas.se à 
toute vitesse dans les paquets de 
boue ne serait-il pas responsable des 
dégâts qu'il fait à la toilette des pas-
sants ? 

Si tous les passants éclaboussés 
portaient plainte, il est possible que 
les chauffeurs modéreraient leur al-
lure dans la traversée des villes et 
des rues. Si encore, ces derniers 
étaient un peu polis ? Mais bah ! ils 
passent, se retournent, et s'ils voient 
le passant bien crotté, ils rient. 

Peut-être qu'à force d'amendes, ils 
se tiendraient, comme on dit, un peu 
plus à carreau. Le progrès automo 
bile est certes, très appréciable: tant 
mieux pour les communes qui pos-
sèdent beaucoup d'autos. Mais il est 
bien juste, aussi, que le passant qui 
va à pied soit protégé par quelque 
règlement ou jugement contre te 
chauffeur imprudent et maladroit. 

LOUIS BONNET. 

bilité, à notre vif regret, de reporter de 
Lamativie à Bretenoux-Biars le croisement 
des trains 2634 et 2633 qui correspondent 
étroitement à Saint-Denis-près-Martel, le 1er 

aux trains 51 de Paris et 4152 de Cspdenac 
et le 2e aux trains 66 express sur Paris et 
5445 sur Capdenac. Pour donner satisfac-
tion, il faudrait combler un écart de 1 h. 1/2 
environ, soit par un retard du train 2634 
soit par une avance du train 2633, ce qui 
allongerait considérablement les battements 
de correspondance à St-Denis-près-Marlel 
et provoquerait des protestations. En outre, 
une avance du train 2633 (dernier train de 
la journée), le ferait partir à une heure trop 
hâtive d'Aurillac et ne lui permettrait plus 
de relever le train 91 été, de Vie sur-Cère. 

Veuillez agréer, etc.. 
Pour le Directeur de la Compagnie, 

Le Chef de VExploitation, 
Henry GRÉARD. 

En résumé, satisfaction sera don-
née pour le croisement à Bretenoux 
des trains 2612 et 2615 et d'autre 
part, les relations de cette région avec 
Gourdon et Cahors seront grande-
ment facilitées par la correspondance 
à Saint-Denis-près-Martel, avec le 
train du matin 2611 et à Souillac 
avec le train 2005 arrivant à Gourdon 
à 9 h. 23 et à Cahors à 10 h. 33. 

Nous rappelons que M. Bouat a été 
informé par la Compagnie d'Orléans, 
à la date du 26 novembre 1924, 
qu'elle se proposait de rendre jour-
nalier, lors de son prochain service 
(5 juin 1925), le train 2010 entre 
Montauban et Brive, ce qui permettra 
aux voyageurs de la région Aurillac, 
Bretenoux, Saint-Denis-près-Martel, 
ayant à se rendre à Gourdon et Ca-
hors, de faire le voyage aller et re-
tour dans la même journée. 

Nos Parlementaires 
Subventions 

Comme suite à leurs démarches, 
MM. Loubet, Sénateur et Bouat, Dé-
puté, viennent d'être informés que 
les subventions suivantes ont été 
accordées par ie Ministre de l'Agri-
culture : 

Linac : Chemin rural de Marterin : 
14.666 francs. 

Rueyres : Abreuvoir-lavoir de Bis-
cot : 1.566 francs. 

Démarches 
A la suite de démarches effectuées 

auprès de la Compagnie du P. O., M. 
Bouat, le dévoué député du Lot a 
reçu la lettre suivante : 

Paris, le 4 mars 1925. 
Vous avez bien voulu, d'accord avec 

MM. de Monzie et Loubet, appuyer près de 
nous une requête de M. le Directeur de la 
ligne d'intérêt local de St-Céré à Brelenonx-
Biars, en faveur du report de Lamativie à 
Bretenoux-Biars, du croisement des trains 
2612 et 2615 d'une part, 2634 et 2633 d'autre 
part. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître. 
M. le Député, que nous nous proposons, à 
notre prochain service, de rétablir la rela-
tion matinale de la ligne d'Aurillac û Saint-
Denis-prôs-Marlc) avec les au-delà de Souil-
lac sur Cahors, au moyen d'une avance de 
notre train 2615 qui cowespondrail à Saint-
Denis-près-Martel au train 2611 légèrement 
retardé. Le croisement du train 2615 avec le 
2612 serait reporté de Lamativie à Brete-
noux-Biars. 

Nous donnerions ainsi satisfaction non 
seulement à la requête de M. le Directeur 
de la ligne d'intérêt local de St-Céré, en ce 
qui concerne les trains 2615 et 2612, mais 
également à votre demande du 13 juillet 
1923 en faveur du rétablissement des rela-
tions matinales de la ligne d'Aurillac à 
Saint-Denis-près-Martel avec Gourdon et 
Cahors. 

Par contre, nous ne voyons pas la possk 

Mouvement administratif 
M. Pépin, secrétaire général du 

Lot (3e classe), est nommé sous-pré' 
fet d'Yssingeaux (2° classe). 

M. Bor, secrétaire général de Bel-
fort, est nommé secrétaire général du 
Lot. 

Nous félicitons MM. Pépin et Bor 
de leur avancement, qui donne à tous 
deux la satisfaction qu'ils désiraient. 

Les nombreux amis qu'ils comp-
tent à Cahors et dans le Lot regrette-
ront le départ de M. Pépin et se ré-
jouiront du retour de M, Bor, qui 
fut, pendant 2 ans, chef du Cabinet 
du Préfet du Lot. 

M. Pépin laisse le souvenir d'un 
administrateur actif, bienveillant et 
compétent et il emporte de vives 
sympathies. 

Nous lui adressons nos compli-
ments pour le poste qu'il obtient et 
nous souhaitons à M. Bor une ami-
cale bienvenue. 

A la Préfecture 
Mme Iches, rédactrice à la Préfec-

ture du Lot, passe de la 6" à la 5' 
classe. Félicitations. 

Postes 
M. Bouyssi est nommé facteur à 

Aibas (section de Cénac). 

Commission départementale 
Subventions aux communes 

La Commission départementale a 
accordé les subventions pour la ré-
fection des chemins ruraux des com-
munes suivantes : 

Concorès, chemin de Linarès à 
Goulème, 14.832 fr ; Cazillac, chemin 
de Formentès, 2.589 fr ; Cazillac, 
chemin de Longeyoue, 3.245 fr ; 
Fajoles, chemin de Lastanjou à Ro-
canadel, 3.847 fr ; Aynac, chemin de 
Méjanasserre à Trémendouse, 8.918 
fr ; Linac, chemin du Cayla, 4.083 fr. 

Une subvention de 350 fr. est ac-
cordée à la commune de St-Vincent-
Rive-d'Olt pour réparations à la mai-
son d'école des Roques. 

800 francs sont accordés pour la 
construction d'un hangar-abri avec 
citerne dans le cimetière de Cajarc. 

La Commission prononce la recon-
naissance des chemins ruraux sut 
vants : 

Commune de St-Chamarand. —• 
Chemin rural d'Espagnat à St-Cirq 
Bel Arbre ; 

Commune de Comiac. 
d'Alayrac à Salesse ; 

Commune de Teyssieu 
rural de Planavergne. 

Commune de Cahus. — 
min d'Aurillac à Bordeaux. 

Commune de Linac. — Chemin de 
Puylaunoy. 

Commune 
chemin du 
bran. 

Commune de Vinzac. — Chemin de 
Soumels et chemin de Luborne. 

Commune de St-Paul-de-Vern. — 
Chemin du Martinet. 

Commune de St-Félix. — Chemin 
de Rames à Listron. 

Commune de Cras. — Chemin du 
Mazet au Combel-de-Gaihardy. 

Le chemin vicinal n" 2 de Caria à 
Miramont (Bretenoux) et le chemin 
vicinal n° 26 de Frayssinet à Lamo-
the-Cassel sont classés et incorporés 
dans le réseau des chemins ruraux. 

Chemin 

— Chemin 

Grand che-

LA COURSE A LA GLOIRE 

M9 Communes battent 
rcigny 

de St-Cirq-Lapopie. — 
Praudines à Pech-Om-

Lou GoiTit del Quercy 
La Société Lou Gorrit del Quercy 

donnera son grand banquet annuel 
suivi de bal de nuit, le samedi 14 
courant, dans les salons du Restau-
rant Gillet (Porte Maillot). 

Y sont invités tous les parlementai-
res du département du Lot, ainsi que 
toutes les personnalités qui s'intéres-
sent à notre œuvre des colonies de 
vacances (Petits Parisiens dans le 
Midi). 

Y assistera, en costume du pays 
qu'elle porte avec élégance, la très 
gracieuse Mademoiselle Bornes, Pas-
tourelle du Quercy (originaire de 
Soucirac). 

Bans notre dernier article, nous de-
mandions : Y a-t-il en France des com-
munes oïl la proportion d'autos est plus 
forte qu'à Marcigny ? A qui le pompon ? 

352 localités se le disputent. 
Vérification faite, 119 communes ont 

plus d'une autocar 21 habitants. 
Nous en donnerons la liste dans notre 

prochain article. 

Départements où se trouvent les communes 
qui battent Maroigny. 

Ces communes ont de 51 à 14.000 habi-
tants et sont dispersées dans 46 déparle-
ments. 

Rien n'y rend l'emploi de l'automobile 
plus avantageuse qu'ailleurs. Jln'p a donc 
aucune raison pour que les 36.000 com-
munes de France n'arrivent pas bientôt 
à la même proportion d'autos que Mar-
cigny et ses rivales. 

Quand il en sera ainsi, les 500.000 autos 
actuelles seront devenues 2.000.000. 

La France a encore besoin d'au moins 
t.500.000 autos. 

Assemblée Générale le dimanche 25 
janvier dernier devant une salle comble, 
et s'est terminée par une grande fête de 
famille. 

Voici le vœu le plus important qui a 
étéémislorsdecetteréunion: L'Association 
« Les Mutilés des Yeux » constatant qu'il 
est maintenant parfaitement établi que 
les Mutilés des Yeux ont été expertisés et 
pensionnés de façon différente pour une 
infirmité identique ; 

Considérant d'autre part que le Ministre 
des Pensions a réuni le 27 octobre dernier 
une Commission des plus ôminenls 
spécialistes de France ; 

Que ladite Commission a proclamé 
l'équité des revendications des Victimes 
des yeux. 

Qu'ainsi le droit à réparation intégrale a 
été scientifiquement méconnu dans de 
nombreux cas, 

Demande instamment à Monsieur le 
Ministre des Pensions le redressement 
rapide des erreurs commise?, 

Charge !e Conseil d'Administration de 
toutes les démarches utiles et de toute 
action nécessaire. 

Les Camarades blessés ou malaies des 
yeux, et ceux qui ont vu leur affection 
aggravée des suites de la Guèrre ont 
intérêt à adhérer d'urgence à noire 
Association qui fera les démarches 
nécessaires pour ses adhérents dès que 
Monsieur le Ministre aura pris sa 
décision. 

La cotisation est de cinq francs par an. 
(s'adresser i2, rue Pergole.se Paris 16e) 

Le Secrétaire Général, 
Léo JOUBERT. 

NOTRE FEUILLETON 

Nous commençons aujourd'hui en 4e 

page, la publication de notre nouveau et 
intéressant feuilleton 

NIETZSCHÉENNE 
par 

Daniel LESUEUR 
—< <>«<>- : • 

Arrestation 
Le nommé Fédou qui vola 400 fr. 

à un pensionnaire de l'hôpital a été 
ramené à Cahors et entendu par le 
juge d'instruction. 

Fédou a reconnu le vol, et a indi-
qué comment il avait dépensé l'ar-
gent. 

C'est stupidement que Fédou a di-
lapidé les 400 francs volés. Après le 
vol, il se rendit dans une maison 
hospitalière où ii laissa 100 francs 
environ. 

Fédou a été en traitement à l'hô-
pital de Cahors : blessé à la tête, il 
fut trépané. 
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Nécrologie 
Nous apprenons avec regret la 

mort de M. Antoine Arnaudet, pro-
priétaire à Lacapelle (près Cahors), 
père de M. Léon Arnaudet, l'excel-
lent conseiller municipal de Cahors. 

M. Antoine Arnaudet qui est dé-
cédé le 5 mars, à l'âge de 85 ans, 
jouissait de la sympathie de tons 
ceux qui le connaissaient. 

Nous adressons à M. et Mme Ar-
naudet, à leur famille nos bien vives 
condoléances. 

Obsèques 
Vendredi matin ont été célébrées a 

Cahors, les obsèques de M. André 
DinuKu, mécanicien au P. O., décédé 
à l'âge de <L8 uns, et les oî>sèquo» -
Mme Marie Balagayrie, grand'mère 
de notre compatriote M. Capmas, 
contrôleur des Contributions directes 
à St-Céré. 

Une foule nombreuse assistait a 
ces obsèques et a témoigné aux fa-
milles en deuii de vives sympathies. 

Nous leur adressons nos sincères 
condoléances. 

A 

Samedi matin ont été célébrées les 
obsèques du jeune Roger Clair, em-
ployé à la Trésorerie générale du 
Lot. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le char funèbre qui était recouver ' 
de superbes couronnes. 

Au cimetière, le dernier adieu a 
été adressé au regretté disparu par 
le jeune Bach, au nom des camara-
des de l'Ecole primaire supérieure et 
par M. Boudet, Président de la Jeu 
nesse Catholique. 

Nous renouvelons à Mme et MM. 
Clair nos vives condoléances. 

Société des Etudes du Lot 
La prochaine réunion aura lieu 

lundi prochain, 9 mars, à 17 heures, 
dans le local habituel. 

Bal de la Mi-Carême 
Organisé par l'Aviron Cadurcien 
Ainsi qu'il fallait s'y attendre, 

l'annonce d'un deuxième bal Parc-
Masqué et Travesti organisé par 
l'Aviron Cadurcien pour la Mi-Carême 
a été favorablement accueilli par no-
tre jeunesse et l'on peut déjà augu-
rer un énorme succès. 

La Commission du bal a eu le plai-
sir d'enregistrer (de la part de de-
moiselles fâcheusement oubliées lors 
du premier bal) de nombreuses de-
mandes d'invitations. Satisfaction 
leur sera donnée, de même qu'à cel-
les se trouvant dans le même cas qui 
voudront bien le lui signaler. 

Les membres de l'A. C. qui au-
raient des invitations personnelles s 
faire, sont priés d'en adresser leur 
liste sans retard à M. Caumer, Tréso-
rier. 

Afin de stimuler le goût et l'initia-
tive de chacun, et donner à un bal 
travesti tout l'attrait qu'il comporte, 
des prix seront accordés par un jury 
spécial : Aux pins jolis travestis 
hommes et dames ; aux plus origi-
naux, ainsi qu'aux groupes les mieux 
conçus. 

Enfin la Commission prend des dis-
positions, pour que chacun emporte 
de cette soirée, un inoubliable souve-
nir. 

Accident du travail 
Le nommé Eugène Tulet, 59 ans, 

manœuvre chez M. Pouget, entrepre-
neur de maçonnerie demeurant 17, 
rue du Tapis-Vert, s'est fait, au cours 
de son travail, une piqûre au médius 
de la main gauche avec une pointe 
infectée. L'enflure de cette main ne 
permettra pas à cet ouvrier de re-
prendre son travail avant une dou-
zaine de jours. 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 
23 au 28 février 1925, a été la sui-
vante : 

Nombre de placements locaux à 
demeure : 3 hommes, 2 femmes. 

Interlocaux : 6 hommes, 3 fem-
mes, mu— 

En extra : 2 hommes. 
Demandes d'emploi non satisfai-

tes : néant. 
Offres d'emploi non 'satisfaites : 

15 hommes, 3 femmes. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Audience du 5 mars 1925 

Flamang 

Flamang Léon 
Flamang, 

SERVICE «ES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le Dimanche 8 mars 1925, par la 
Pharmacie ARTIGUE, 

Boulevard Gambetta 
<———<>mo «» 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 28 février au 7 mars 

Naissances 
Florenty Henriette, rue PL Wilson. 
Barbe Thérèse, rue des Orangers. 
Vincent Jacqueline, rue Pt. Wil-

son, 6. 
Pagès Robert, rue Portail-Alban, 5. 
Bazelle Andrée, rue du Château-du-

Roi, 6. 
Escaich Lucienne, rue Tapis-Vert, 4. 
Lades Albert, rue du Château-du-

Roi, 24. 
Décès 

Bouyssou Marie, s. p., 79 ans, rue 
Brives, 33. 

Lafage Marius, soldat 80° Inf. rue Pt. 
Wilson. 

Vincens Hugues, s. p., 95 ans, Bd. 
Gambetta, 85. 

Bureau André, 47 ans, employé che-
min de fer, rue des Jardiniers. 

Clair Roger, emp. bureau, 17 ans, rue 
Lastié, 22. 

Assemblée Générale 
de l'Association 

« Les Mutilés des Yens » 
L'Association Générale a Les Mutilés 

des Yeux » dont le siège social est à 
Paris, 12 rue Pergolôse (16") a tenu son 

MOUILLAGE DE LAIT 

Léon, 43 ans et sa fille 
Flamang Marie, 21 ans, métayers à 
Englandiôres (commune de Cahors), 
sont poursuivis pour mouillage de 
lait. 

père, est relaxé. 
Marie, est condamnée à 

8 jours de prison avec sursis, à 100 
francs d'amende et à l'affichage et à 
l'insertion du jugement. 

VOL DE BICYCLETTE 

Bastit Louis-Gaston, 19 ans, do-
mestique à Caillac, a frauduleuse-
ment soustrait une bicyclette appar-
tenant à un jeune domestique de 
Luzech, le sieur Béliben Eugène. 
Après avoir maquillé cette machine 
et avoir effacé le n° de celle-ci, le vo-
leur pris 'de remords l'a restituée à 
son légitime propriétaire. 

Bastit est condamné à un mois de 
prison avec sursis et à 50 francs 
d'amende. 

ABUS DE CONFIANCE 

Aymard Jean-Baptiste, 55 ans, pro-
priétaire à Aujols, avait, en vue de 
l'achat de bestiaux, emprunté une 
somme de l.tiOO francs à la Caisse 
régionale de crédit agricole du Lot. 
Comme garantie du prêt de cette 
somme il avait déclaré posséder un 
boeuf que réellement i! n'avait pas 
Quoique la Caisse régionale agricole 
ait retiré sa plainte à la suite du 
remboursement de la somme emprun 
tée, Aymard est condamné à 50 francs 
d'amende. 

GESTE STUPIDE 

Courpet Edouard, charpentier, 
Trespoux est ce jeune homme qui, le 
9 février 1925 a détérioré la boîte aux 
lettres de la commune de Trespoux 
I! est condamné à 50 francs d'amende. 

OUTRAGES ET RÉBELLION 

Enfin, comparaît un sieur Vignals 
Philémon-Joseph, 45 ans, proprié-
taire à Labastide-Marnhac. 

Le jour de la foire du 28 février 
Vignals arrivait à Cahors avec un 
troupeau de moutons. A l'octroi du 
faubourg St-Georges, il fit des diffi-
cultés pour payer les frais nécessités 
par l'entrée en ville de ses bêtes et 
les droits de place. Il se montra non 
seulement arrogant mais outragea 
l'agent de police adjoint aux em-
ployés d'octroi. Il se mit en outre, en 
état de rébellion. Le Tribunal le con-
damne pour ces faits à 100 francs 
d'amende. 

Football-Association 
FRÉGATE CADURCIENNE 

Tous les joueurs convoqués en vue du 
déplacement de Prayssac sont priés de se 
rendra au Siège Social demain dimanche, 
à 10 heures précises. 

& 

Vei-Auto-Lotois 
Nous croyons savoir qu'une grande 

Course Internationale sera organisée le 
19 avril par le Vei-Auto-Lotois avec le 
concours de la Franciscaine. Cet impor-
tant circuit sera fait sous le règlement de 
l'U. V. F. et sera un des plus importants 
du début de ia saison. 

Noiu ne doutons pas qu'il attirera à 
Cahors les meilleurs Craks régionaux. 

Nous en reparlerons. 

AMEUBLEMENTS 

V° BOUZERAND & BERNÉS 
31, rue Nationale, CAHORS 

MEUBLES DE TOUS STYLES 
Chambres, Salles à manger, Glaces, 

Cabinet de travail et Petits meubles, 
Tapis, Sièges, Linoléum et Congoléum. 

Livraison par Autos-Camions 
dans toute la région 

Chronique des Théâtrei 

ROYAL-CINEMA 
SAMEDI 7 — DIMANCHE 8 

Un Film d'Art 

LE FANTOME D'AMOUR 
ou la 

Sirène de pierre 
6 PARTIES 

Drame émouvant illustré d'admirables 
eaux-fortes. Interprété par M. Mascudian, 
Mmes Gil Clary, Emilia Branco, etc.. 

LES DEUX GOSSES 
4^ Episode (3 parties), Fanfan et Claudinet 

VIVENT LES VACANCES 
Comique (2 parties) 

A ctual ités 
■* 

PALAIS DES FETES 
SAMEDI 7, DIMANCHE 8 mars 

DETTE SACRÉE 
Grand Cinédrame en 5 parties 

tiré de la pièce de E. FOLDÈS 
Interprétation hors ligne de 

Marie Kid et Michel Varkony 
D'une nnute portée morale, avec un cas 

de conscience très pathétique tel est ce 
film. C'est aussi une étude psychologique 
de l'âme humaine, et un exposé assez 
cruel de l'hypocrisie des lois. 

Aubert-Journal, documentaire 
Donquichotteries, comique (2 parties) 

SURÏDAN (fin), 4 parties 
ORCHESTRE 

& 
PROCHAINEMENT 

Les Fils du Soleil 
Grand Film d'actualité 

MONIQUE SPORTKE 
AVïRSN CADURCIEN 

U. S. de Montréjeau I 
contre Aviron Cadurcien I 

Coup d'envoi : 2 h. 30 
Ce match va mettre aux prises deux 

équipes rivales de 2e série, les Cadur-
ciens ont déjà vu à l'œuvre le quinze 
Montrôjeaulais lors des championnats de 
1923.-1924, qui dut baisser pavillon devant 
l'ardeur des noires. Ce fut une très belle 
rencontre où le jeu ouvert fort pratiqué 
à outrance, ce qui permit aux adversai-
res, quoique en championnat, de faire 
une démonstration pleine d'intérêt de 
rugby. 

Nous sommes persuadés que le public 
ne manquera pas de se rendre très nom-
breux au Stade, demain. 

Pierre Bureau, notre camarade, vient 
d'avoir la douleur de perdre son père. 
L'Aviron Cadurcien présente à toute sa 
famille ses sincères condoléances. 

Notre camarade J. Pagès, membre du 
Conseil d'administration de l'A. C, est 
depuis quelques jours l'heureux père 
d'un gentil petit garçon. 

L'Aviron Cadurcien dépose sur le ber-
ceau du nouveau-né, ious ses vœux de 
bonheur et adresse ses félicitations à 
Mme et M. Pagès. 

A. S. P. O. 
Demain à 1 h. 15 au Stade Lucien-Des-

prats aura lieu un match de football asso-
ciation qui mettra aux prises le Patro-
nage de Cahors et l'A. S. P. O. Nos jeunes 
cheminots profiteront de ce match pour 
finir de mettre au point le onze qui le 
dimanche suivant ira à Limoges matcher 
en championnat P. O. le onze réputé du 
dépôt de Montluçon. L'A. S. P. O. de 
Cahors est en effet qualifiée pour le 
championnat P. O., ayant match gagné 
contre l'A. S. P. O. de Bordeaux qui avait 
introduit dans son équipe desjoueurs non 
qualifiés pour ce club. 

Le'match de demain sera très intéres-
sant à suivre, les deux onze s'appliquant 
à faire du beau jeu. 

Nos jeunes cheminots prennent une 
part très vive à la douleur de leurs cama-
rades du Patronage, en la perte qu'ils 
viennent de faire d'un de leurs joueurs enle-
vé à l'affection des siens après une longue 
et douloureuse maladie. Ils prient ses pa-
rents de recevoir ici leurs plus sincères 
condoléances. 

QUAND VOS CHEVEUX TOMBENT 
OU BLANCHISSENT ! 

adressez-vous à 

M. POPÛflTOH CO,SaUmesOUr 

4, rue Maréchal-Foch -:- CAHORS 
qui donne des SOINS SPÉCIAUX et 
vend aux prix les plus bas toutes 
marques de parfumerie, brosserie, 
teinture, etc. 
Rasoirs et lames GILLETTE et autres 

MAROQVIAERIE D'ART 
-:- Maison fermée les lundis -:-

Arrondissement de Cafeors 
Castelnau-Montratier 

U Electrification du Sud du Dépar-
tement du Lot. — Sur cette impor-
tante question, nous sommes heureux 
de publier l'intéressante communi-
cation suivante que nous adresse 
M. Périer de Féral : 

Au mois de juillet dernier j'obtins de la 
Société Pyrénéenne d'Energie Electrique 
qui a cinq usines hydro-électriques et 
puis de 1.500 kilomètres de lignes de 
transport de force, qu'elle soumette des 
propositions de fourniture d'énergie élec-
trique à la commune deCasteinau-Montra-
tier. 

La ligne qui amènerait le courant par-
tirait des environs de Molières "(Tarn-et-
Garonne). 

Le Conseil municipal de Castelnau 
acceptation aux propositions de la Pyré-
néenne et il les transmet aux ingénieurs 
du département qui auront à les examiner 
et à les redresser en ce qu'elles auraient 
d'excessif comme prix de vente du cou-
rant, tant aux particuliers qu'aux services 
publics. 

Je conçois l'arrivée de la Pyrénéenne 
comme extrêmement favorable aux inté-
rêts du sud du département du Lot, et 
voici pourquoi : 

Dans notre département nous n'avons 
aucun cours d'eau qui puisse donner une 
grande production d'énergie électrique; 
la rivière du Lot avec ses basses eaux, 
ses barrages de très faible chute, ses hau-
tes eaux qui aux moindres crues font 
disparaître les chutes, est impropre à 
l'organisation des grandes usines hydrau-
liques. 

La surélévation des barrages fixes par 
des hausses mobiles n'est pas une solu-
tion parce, que le relèvement, même tem-
poraire, du pian d'eau serait désastreux 
pour la culture de la vallée du Lot. 

Dans le département du Lot on est donc 
obligé d'avoir un recours fréquent aux 
usines thermiques pour la production de 
l'énergie, et ie prix de revient de l'énergie 
produite au moyen de la houille ou des 
huiles lourdes est trop élevé. 

L'usine thermique est utile, indispensa-
ble même, pour parer à des à-coups, à des 
accidents, mais il ne faut pas lui deman-
der davantage. 

La Pyrénéenne doit arriver dans le sud 
du département par deux lignes de distri-
bution à haut voltage : l'une indiquée plus 
haut partant des environs de Molières 
pour aboutir à Castelnau, l'autre partant 
de Lauzerte (Tarn-et-Garonne) pour arri-
ver à Montcuq. 

Ces deux lignes, si les communes com-
prennent leur intérêt, seront prolongées 
sur Lalbenque, Cahor3 et environs, jusqu'à 
la limite de la rivière du Lot. 

Ii ne faut pas que le Concessionnaire de 
la distribution d'électricité de Cahors voit 
une concurrence dans l'arrivée du courant 
des Pyrénées, ni que la Municipalité y 
voit un abaissement immédiat du prix de 
l'électricité; il s'agit d'un appoint de force 
hydraulique mis par la Pyrénéenne à la 
disposition du concessionnaire de Cahors, 
qui, en échange, pourra, au besoin, lui 
céder de la força thermique. 

De pareils accords sont indispensables 
pour assurer la régularité du fonctionne-
ment des services publics. 

Ceci exposé, il faut que lo départeme U 
fixe sans plus tarder son programme 
d'électrification du sud du département, 
en décidant pour les lignes de transport à 
haut voltage qui alimenteront ies commu-
nes ou syndicats de communes, s'il lais-
sera ces communes ou syndicats traiter la 
construction de ces lignes pour leurs pro-
pres besoins, sans prévoir leur utilisation 
pour le3 communes ou syndicats qui 
pourront se brancher sur ces lignes, par 
conséquent insuffisantes pour transporter 
l'énergie des autres, et obligeant au rem-
placement des poteaux, des isolateurs et 
des fils, on^à construire une deuxième 
ligne. 

Ne vaut-il pas mieux que le départe-
ment arrête le tracé des lignes de trans-
port de force, leur puissance de transport, 
organise les syndicats intercommunaux, 
de façon que la dépense se répartisse entre 
toutes les communes pouvant être reliées, 
en les faisant bénéficier des subventions 
du génie rural, du département et des 
prêts à faible intérêt consentis par l'Etat 
pour l'établissement de ces lignes, puis 
arrêter le cahier des charges, sur lequel 
les constructeurs seront appelés à sou-
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missionner pour leur construction et leur 
entretien. 

Il restera ensuite aux communes à trai-
ter la distribution à leurs habitants. 

Il faut un programme précis pour abou-
tir, sans cela cessera l'incohérence dans 
la construction des lignes, si elles se font. 

PÉRIER DE FERAI,. 
Liitiogna 

Conseil municipal et bureau de 
bienfaisance. — Dimanches mars, à 
neuf heures, le Conseil municipal se 
réunira en session de février, sous 
la présidence de M. Roger Couderc, 
maire. 

Ordre du jour : Réfection du che-
min du hameau de Bassoul, reliant 
la route nationale numéro 111 et le 
chemin de grande communication 
numéro 24 ; électrification et divers 

La Commission administrative du 
bureau de bienfaisance se réunira à 
8 h. 30. 

Sélaye 
Avis de dette. — Le nommé Laca-

valerie Joseph, propriétaire à Patra-
que, commune de Bélaye, déclare 
qu'il ne paiera pas les dettes que 
pourra contracter sa femme Adricnne 
Lurguie qui a quitté le domicile 
conjugal. 

St-Matré 
Obsèques de M. Basset, maire. — Ainsi 

que nous l'avons dit, les obsèques de notre 
regretté maire, M. Bosset, ont eu lieu 
dimanche dernier, au milieu d'une affluen-
ce considérable. 

Les membres du Conseil municipal ont 
oflert une magnifique couronne déposée 
sur le cercueil. 

Le deuil était conduit par M. Basset 
Alphonse, frère du défunt. 

Les cordons du poêle étaient tenus par 
les mair<.s des communes limitrophes. 

Trois discours ont été prononcés sur la 
tombe : 

Par M. Counil, instituteur, au nom de 
toute la population de St-Malré; 

Par M. Guignes, au nom des communes 
limitrophes ; 

Par M. Penderie, conseiller général, 
tant en son nom personnel qu'au nom de 
M. le Préfet. 

Voici le discours de M. Counil : 
C'est avec une tristesse profonde et une 

grande émotion que je me fais un devoir à 
cette heure, tant au nom de la commune 
qu au nom du Conseil municipal d'adresser 
à notre maire regretté, M. Basset Eiie, un 
suprême adiou. 

Sur cette tombe si brutalement et si pré-
maturément ouverte, nous hésitons vrai-
ment à admettre, à croire que cet homme 
que nous voyions il y a peu de jours si 
confiant et si alerte, exerçant avec sa sou-
riante bonne humeur son activité coutu-
mière soit celui qui repose dans l'éternel 
sommeil. Aussi il semble qu'un respec-
tueux silence devrait être le seul hommage 
digne de la grande figure qui vient de dis-
paraître. Et, pourtant ce cercle d'amis grou-
pes autour de ce cercueil ne me pardonne-
rait pas de ne point apporter ici le témoi-
gnage de leur reconnaissance et de leurs 
regrets. 

Je ne retracerai pas la vie de M, Basset 
vous la connaissez dans ce qu'elle a déplus 
touchant et de meilleur. Et s'il m'était per-
mis de divulguer les confidences que le 
Maire de St-Matré a reçues dans le secret 
de son cabinet, j'en pourrais citer des exem-
ples touchants qui resteront inconnus. 

Qu'il me. soit permis cependant, à moi 
1 ami quil voulait bien honorer de tant de 
confiance et d'affection, de lui rendre ce 
personnel hommage que c'est bien l'homme 
ie plus loyal, le plus généreux et le plus 
dévoue que j'ai rencontré dans la vie... 
Membre du Conseil municipal depuis près 
de trente trois ans, appelé depuis dix-sept 
ans a présider aux destinées de la com-
mune, il s'est '.révélé excellent administra-
teur et son dévouement mous était tout 
acquis. Aimant à faire le bien, tout à ses 
concitoyens, il se donnait tout entier à la 
prospérité de sa chère commune. 

La mairie est toujours demeurée large-
ment ouverte; elle a été toujours la maison 
du bon accueil où tous ont participé au 
même fonds d'impartialité, aux mêmes 
garanties, aumômerespect des croyances et 
des opinions. Animé d'un esprit sincèrement 
républicain, aimant les concitoyens, vivant 
de leur vie, s'inspirant de leurs besoins, 
cherchant sans cesse à secourir le pauvre 
et améliorer le sort des malheureux, il 
avait su par son dévouement absolu s'atti-
rer i estime et gagner la confiamee de tous. 

Fendant sa carrière politique, durant 
laquelle il rendit do si nombreux et de si 
importants services a toute la population 
sans distinction de parti, s'il goûta la dou-
ceur légitime du devoir accompli et des 
services rendus, il connut aussi bien des 
amertumes, et. là encore, là surtout, vous 
avez pu juger de l'incomparable générosité 
de ce noble caractère. 

Inébranlable dans ses convictions, M. Bas-
set se montra toujours respectueux de 
celles des autres et sut se concilier les sym-
pathies de tous, même des plus irréducti-
bles adversaires... 

Aujourd'hui, avec une soudaineté inouïe, 
le voila couché à cinquante neuf ans, immo-
mie dans la gravité solennelle de l'éternel 
repos. 

A notre douleur se mêle de îa stupeur et 
dans nos regrets il nous paraît monter une 
protestation. Vanité des révoltes humaines 
qui doit se courber devant l'infaillible et 
poignante vérité :.. 

Nous ne le reverrons plus. Nous l'avons 
perdu à jamais, l'ami sûr et fidèle, mais ses 
amis lui voueront un culte ardent et pieux, 
lis lerront mieux encore : ils reporteront 
sur son épouse éplorée la plus grande part 
ae ce tendre attachement qu'ils éprouvaient 
pour lui. 

Aussi, Madame, est-ce avec un sentiment 
de profonde et poignante tristesse qu'au 
nom de toute la commune en deuil je 
m incline devant votre douleur ! 

Puissent les nombreuses et touchantes 
sympathies qui vous environnent apporter 
un adoucissement à l'amertume de la 
cruelle séparation et vous donner la force 
de gravir votre douloureux calvaire. 

Et vous, mon cher ami, qui reposez à 
i ombre de la frondaison du sol natal, au 
milieu des vôtres et de tous ceux qui vous 
ont tant aimé, vous qui laissez le souvenir 
d une conscience honnête, pure et droite, 
dormez en paix le grand sommeil du juste, 
et que ia terre vous soit légère. 

Adieu ! 
Prayssac 

Accident. — Au cours d'un match 
entre les équipes de foot-ball de Puy-
l'Evêque et de Prayssac, le jeune Al-
bert Laverdière a eu une jambe cas-
sée. 

Sérignac 
Foot-ball association. — Dimanche 

prochain 8 mars, notre Société spor-
tive recevra, sur son terrain de Glou-
jou, en match amical, l'Union spor-
tive du P. O. de Cahors. 

Touzac 
Conseil municipal. —- Au cours de 

sa séance de dimanche 1er mars, le 
Conseil a eu à donner son avis sur 
3a suppression éventuelle du poste 
d'instituteur ou d'institutrice, avis 
demandé par M. l'Inspecteur d'aca-
démie. Par une délibération forte-
ment motivée, le Conseil, à l'unani-
mité, s'est prononcé contre toute 
suppression. 

Les sangliers. — M. Malbec, pê-
cheur à Touzac, a fait mardi, en 
chassant à la bécasse, la rencontre 
d'un sanglier blessé, qu'il a achevé 
d'un coup de fusil. 

Ce sanglier devait faire partie d'un 
groupe de sept à huit, qui passèrent 
dimanche 1er mars sur le territoire 
de la commune et qui avaient essuyé 
plusieurs coups de feu. 

hïêûàïmmml de Figesc 
Figeac 

Carnets médicaux aux victimes de 
la guerre. — Les bénéficiaires de l'ar-
ticle 64 de la loi du 31 mars 1919 en 
possession d'un titre provisoire d'at-
tente sont invités à se présenter à la 
mairie de leur commune en vue de 
l'échange de leur carnet médical. 

Fêles de Mai. — Jeudi prochain 
12 courant à 20 h. 30 à la mairie aura 
lieu une réunion à laquelle sont priés 
d'assister- Messieurs les Commerçants. 
Le bureau d'organisation sera dési-
gné et des commissaires seront dési-
gnés à l'effet de recueillir les sous-
criptions à domicile, et élaborer le 
programme des réjouissances. On 
sait que ces fêtes attirent chaque 
année dans notre ville un grand nom-
bre de visiteurs et le commerce local 
en ressent les heureux effets. Aussi 
nous espérons que ceux qui sont par 
ticulièrement intéressés à leur réus-
site assisteront nombreux à cette 
réunion préparatoire. 

Service des pharmacies. — Au-
jourd'hui dimanche le service sera 
assuré par la pharmacie Serves, Rue 
de la République. 

A l'Instruction. — Suivant ordon-
nances de renvoi rendues par M. Du 
puy, juge d'instruction, les nommés 
Prosper Sol, ouvrier agricole à St 
Médard-de-Presque, inculpé de coups 
et blessures, et la nommée Justine 
Marrouffin, domestique à Sousceyrac, 
inculpée de vol seront traduits de-
vant le Tribunal correctionnel pour 
répondre des délits qui leur sont re-
prochés. 

Match Tolosa Femina-Sport con-
tre Intime-Sportive-Toulousaine. — 
C'est aujourd'hui 8 mars qu'aura lieu 
ce grand match attendu par les ama-
teurs de la région. Les deux équipes 
seront au grand complet. Aussi 
sommes-nous assurés d'assister à 
une belle partie. Si le soleil brille, le 
coquet stade de Londieu n'aura 
jamais reçu autant de spectateurs. 

Entrée générale 2 francs ; Enfants 
et militaires 1 fr. ; Tribunes 1 fr. 

Etat civil du 27 février au 6 mars. 
— Naissance : Delpon Yvonne. 

Décès : Dupuy Louis-Guillaume, 
74 ans ; Pages Marie, épouse Foncer-
vine, 65 ans. 

• Théâtre municipal. — Les Satyres de 
Paris : Décidément c'était vrai! — « Les 
Satyres de Paris », sont dans notre ville, 
ce sont des gens paisibles comme nous 
tous, leur visage est calme, ils respirent 
la santé et la joie, malgré les milliers de 
kilomètres parcourus. N'oublions pas que 
c'est ce soir diaianche au Théâtre munici-
pal de Figeac que sera donné ce formida-
ble spectacle qui a fait courir tout Paris 
pendant plus de 1.500 représentations. 

Cajarc 
Accident. — Un de ces derniers 

soirs, au crépuscule, M. Palis dit « le 
Cascarel » de Cajarc, qui ramenait 
un radeau de peupliers qu'il avait 
achetés et coupés à la Barasquie, a 
failli se noyer au-dessus de l'écluse 
de Montbrun. En effet, son radeau, 
vu le peu de profondeur du Lot, a 
heurté le gravier. Palis ne se-méfiant 
pas, a culbuté dans la rivière et c'est 
à la nage qu'il a dû gagner la rive 
opposée, et tout transi de froid, car 
l'air était vif, il a pu gagner la mai-
son Cavarroç où il a reçu tous les 
soins nécessaires. Après une bonne 
nuit, Palis a regagné Cajarc, ne gar-
dant que le mauvais souvenir de ce 
triste moment qui, s'il n'avait su 
nager, lui eût coûté la vie. 

Gréalou 
Accident. — M. Elle Trémoulet, 

conduisant ses bœufs, voulut sauter 
si brusquement de la charrette sur 
laquelle il était monté qu'il se frac-
tura une épaule. Nous lui souhaitons 
une prompte guérison. 

Larnagol 
Conseil municipod. — Le conseil 

munipal s'est réuni dimanche dernier 
pour tenir sa session de février sous 
la présidence de M. Vinel, réélu 
maire le 22 février. Touslesconseillers 
étaient présents, à l'exception de M. 
Toulza, excusé. 

Le conseil approuve la liste d'assis-
tance médicale révisée par le bureau 
de bienfaisance. Cette révision com-
porte trois radiations et une inscrip-
tion nouvelle. 

Quatre vieillards, assistés en vertu 
de la loi du 14 juillet 1905, voient leur 
allocation mensuelle augmentée, en 
raison de leur âge et de la chertée 
croissante de toutes les denrées, 
particulièrement du pain. 

Les mémoires des médecins, phar-
maciens, et sages-femmes, pour le 
deuxième semestre 1924, s'élevant à 
la somme de 429 fr. 25, sont approu-
vés sans observations. 

M. le maire entretient ensuite le 
conseil de l'éclairage électrique. Par 
suite d'un accident survenu à l'usine 
électrique, l'éclairage public a dû 
être suspendu ; mais grâce à la bonne 
volonté de M. Munier l'éclairage privé 
reste assuré. Bientôt l'installation va 
être améliorée, grâce à un outillage 
perfectionné en voie de construction. 

Un nouveau cahier des charges ne 
différant pas sensiblement de l'ancien 
est unanimement approuvé par le 
conseil. 

La séance est levée à 10 heures. 
Laçapelle-Marïval 

Foot-ball Association. — Les ama-
teurs du foot-ball auront dimanche, 

8 mars, à Lacapelle-Marival, l'occa-
sion d'assister à la rencontre de la 
jeune équipe de Rudelle contre 
l'A.-O., de Lacapelle. Le prix d'entrée 
est fixé à 0 fr. 50. Coup d'envoi à 3 
heures. 

St-Céré 
Acte de courage. — Le jour de la 

foire, un cheval emballé montait la 
rue de la République, menaçant de 
causer des dégâts. M. Victor'Bailly, 
directeur des magasins du « Gaspil-
lage », n'écoutant que son courage, 
s'élança à la tête du cheval et parvint 
à le maîtriser. M. Bailly fut vivement 
félicité; il n'en est pas à son premier 
acte de courage. 

L'animal, calmé, fut remis entre 
les mains de son propriétaire, M. 
Marcillac, de Brignoles. 

iridsidissemenl de Gourta 
Gourdon 

Enregistrement. — M. Déjean, re-
ceveur de l'enregistrement à Gourdon 
a été nommé j eudi, à St-Hilaire-Har-
couet (Manche). 

Il laissera de vifs regrets à Gour-
don où, par son extrême amabilité il 
s'était acquis de vives sympathies. 

Son successeur n'est pas encore 
nommé. 

Bibliothèques scolaires. — Un nou-
vel envoi de livres de lecture vient 
d'être fait, par les soins du sympa-
thique inspecteur d'Académie du 
Lot, à la plupart des écoles de notre 
arrondissement. 

Voilà un geste désintéressé qui a 
fait grand plaisir dans nos commu-
nes où les grands élèves se trouvent 
un peu désœuvrés les soirs d'hiver et 
les dimanches. 

Probité. — Mme Foutanel, tenan-
cière du bureau de tabac de l'avenue 
Cavaignac, a fait une déclaration au 
commissariat de police aux termes 
de laquelle elle a dit avoir trouvé sur 
son comptoir un porte-feuille sans 
pièces d'identité, contenant une cer-
taine somme, qu'elle tient à la dispo-
sition du propriétaire. 
Pharmacie ouverte. — C est la phar-

macie Meulet qui restera ouverte 
après-demain lundi, 9 courant. 

Payrae 
Société coopérative. — Les socié-

taires de l'Union sont convoqués à 
l'assemblée générale ordinaire qui 
aura lieu demain dimanche 8 mars, 
à 2 heures de l'après-midi, salle de la 
mairie. 

Nota. —Tout sociétaire doit assister 
A l'assemblée générale ou s'y faire 
représenter par un autre sociétaire 
ou par un membre de sa famille 
habitant avec lui, à qui il donne un 
pouvoir, et ce, sous peine d'une 
amende de 2 francs (article 17 des 
statuts). 

Salviac 
Distribution postale. — Avec ie 

mois de mars le service postal d'été 
est mis en application : après l'arri-
vée de l'autobus postal Cahors-Gour; 
don, à 7 heures du soir, a lieu en ef-
fet depuis quelques jours une distri-
bution postale qui apporte la corres-
pondance de Cahors et du midi de la 
France. 

Cette amélioration dans les servi-
ces postaux est accueillie avec satis-
faction par la population. 

Lavercantière 
Accident du travail. — En ma-

nœuvrant un rail sur la voie du che-
min de fer, au tunnel de Roques, M, 
Jean Montrayné, terrassier de Laver-
cantière, employé de MM. Boyer st 
Guilloux, entrepreneurs, a eu trois 
orteils écrasés. 

M. le Dr Cambornac appelé aussi-
tôt, lui a donné les soins que com-
portait son état et prescrit une inca-
pacité de travail de douze jours. 

Soutllac 
Etat-civil de février. — Naissan-

ces : Georgette Dominique, route du 
Cimetière : Josette Vidal, route du 
Cimetière. 

Mariage : Augustin Marty et Ma-
ria Fa u rie. 

Décès : Jean Chassaing, 78 ans, à 
Présignac ; Catherine Recoudié, veu-
ve Rouquétte, 84 ans, route de la 
Bassège"; Edmond Lambert, 69 ans, 
rue Saint-Martin ; Gustave Bachéle-
rie, 65 ans, route Nationale. 

Sénat 
Séance du 6 mars 1925 

M. le Président prononce l'éloge fu-
nèbre du comte d'Elva, sénateur de la 
Mayenne, décédé, puis le Sénat re-
prend la discussion du projet ten-
dant à la suppression des conseils de 
préfecture. M. Leneveu proteste con-
tre cette suppression. Les conseils de 
préfecture valent mieux, dit-il, qu'on 
ne le dit. Ce qu'il faut, c'est soigner 
leur recrutement. Il demande le ren-
voi du projet à la Commission. 

F. Catalogne répond aux divers 
orateurs et soutient ie projet de 
suppression. 

« On craint, dit-il, la confusion 
des pouvoirs. Or, nous maintenons 
soigneusement la séparation des pou-
voirs. Le juge civil, en devenant juge 
administratif, appliquera le droit ad-
ministratif. Actuellement ne lui arrl-
ve-t-il pas déjà de devenir juge com-
mercial ? On allègue l'incompétence 
des juges, le litige administratif 
étant un litige spécial qui exige le 
voisinage de l'administration. Bien 
au contraire, poursuit M. Catalogne, 
il faut éloigner le juge administratif 
de l'administration pour assurer 
son indépendance. Le juge civil sera 

certes, aussi compétent que le jeune 
homme de 20 ans qu'on nomme con-
seiller de préfecture. » 

Il conclut en disant que si les con-
seils de préfecture étaient mainte-
nus, c'en serait fait de toute la ré-
forme administrative. M. Herriot a 
soutenu cette suppression au Conseil 
général du Rhône. 

M. Merlin soutient le projet de 
suppression : « La nation demande 
des réformes et en premier lieu ia 
réforme administrative. Nous ne 
voulons pas que celle-ci soit sou-
daine, nous vous prions de la com-
mencer en supprimant un bâtiment 
annexe, complètement inutile. » 

M. Jenouvrier demande le renvoi 
à la Commission. M. Chapsal combat 
le projet. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à mardi. 

Paris, 11 h. 45. 

M SYRIE 
Un convoi attaqué 

De Beyrouth. — Un convoi auto-
mobile, comprenant plusieurs voitu-
ics a été attaqué par des bandits Ira-
kiens entre Bagdag et Damas à 200 
kilomètres de la frontière de Syrie. 

Le consul do France est blessé 
Le vice-consul de France qui se 

trouvait parmi les voyageurs a été 
blessé. 

Une seule voiture a pu échapper 
aux bandits, que poursuivent les 
avions sanitaires. 

AUX ETATS-UNIS 
Mme Wilson, présidente de l'Union 
Nationale des Femmes démocrates 

De Washington. — Mme Woodrow 
Wilson, veuve de l'ancien président 
des Etats-Unis a été nommée prési-
dente du Club National des Femmes 
démocrates. 

M. A. CHAMBERLAIN A PARIS 
Une visite à RI. Doumergue 

M. Austen Chamberlain, ministre 
des Affaires étrangères de Grande-
Bretagne, arrivé hier soir à Paris, a 
passé la nuit à l'ambassade d'Angle-
terre. 

Ce matin, à 10 h. 30, M. Chamber-
lain est venu rendre visite à l'Elysée 
à M. Doumergue. 

Un projet de loi des démocrates 
De Berlin. — Le groupe démocrate 

du Reichstag a déposé une motion 
demandant que le gouvernement pré-
sente dès samedi un projet de loi sur 
la revalorisation des obligations alle-
mandes. 

La question présidentielle 
En vue des élections présidentiel-

les, le groupe démocratique estime 
que tous les partis républicains de-
vraient se mettre d'accord pour pré-
senter un candidat unique. 

Toutefois aucun nom n'a été mis 
en avant. 

Les démocrates attendront la déci-
sion des autres partis républicains 
en particulier du parti socialiste. 

Une exceSSente Recette 
Pour faire soi-même un bon vin forti-

fiant, rien n'e3t plus facile : achetez chez 
votre pharmacien un flacon de Quintoni-
ne, que vous verserez dans un litre de vin 
de table. Instantanément, vous obtiendrez 
le meilleur fortifiant pour tonifier le sang, 
les nerfs et guérir la faiblesse, la fatigue, 
le surmenage, l'anémie et la neurasthé-
nie. 

La Quintonine est un extrait concentré 
à base de quinquina, cola, coca, fer et 
glycérophosphate de chaux. Elle est cinq 
fois plus active que l'extrait de quinquina 
et d'un goût plus agréable. Le flacon 
3 fr. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

EXIGEZ 

Hôpital-Hospice de Cahors 
Le service annuel pour le repos de l'âme 

des Bienfaiteurs aura lieu dans la cha-
pelle de l'Etablissement le lundi 9 mars a 
9 heures. 

AVIS DE DB0È8 
Monsieur Jean RIOLS, Employé retraité 

de la Compagnie P. O. ; Madame Louise 
RIOLS, née CASTEL ; Monsieur Maurice 
RIOLS, Commis-Ambulant des P. T. T. 
à Paris; Madame Lêleste RIOLS, néeDEL-
MAS ; Mademoiselle Marguerite RIOLS ; 
Monsieur Jean RIOLS, à Flaujac (Lot) et 
sa famille; Monsieur LABESSE et Mada-
me, née CASTEL ; Madame Veuve Marcel 
MASBOU, née CASTEL ; Monsieur et 
Madame Antony CASSAYRE et les famil-
les BONHOMME, AUSTRUY et DELMAS 
ont la douleur de faire part à tous leurs 
amis et connaissances de la perta cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne 
de 

Mademoiselle Yvonne RIOLS 
leur fille, sœur, nièce, tante et cousine, 
décédée le 26 mars 1925, dans sa 26° 
année, munie des sacrements de l'Eglise. 

et vous prient d'assister à ses obsèques, 
qui auront lieu à Cahors en l'Eglise Saint-
Barlhélemy, le dimanche 8 mars 1925 à 
16 heures précises. 

Réunion à la maison mortuaire : i, rue 
Feydel. 

HEMEBC3IE1IEMTS 
Les familles LAGHIËZE et SOLI-

NIAC, dans l'impossibilité de répon-
dre à toutes les marques de sympa-
thie qui leur ont été témoignées pour 
la perte cruelle qu'elles viennent 
d'éprouver en la personne de 

Monsieur Albert LACH1ÈZE 
remercient vivement toutes les per-
sonnes qui se sont associées à leur 
profonde douleur. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame CLAIR; Monsieur 

Jean CLAIR; Madame veuve LE COZ, 
née CLAIR, à Paris; Monsieur et Mada-
me Paul CLAIR; Monsieur et Madame 
LAGNIÉ et leurs enfants; Monsieur et 
Madame C.-iBANES; Monsieur et Madame 
FOURASTIÉ, archiviste départemental; 
Madame veuve FOURASTIE; Monsieur 
et Madame TROUSSEL et ieur fille, è 
Decazeville; Madame veuve THÉRON; 
Madame et Monsieur MÈGiiS, commis-
saire de police à Rodez; Moasieur et 
Madame JAMES et leurs enfants, au 
Maroc; 

les familles TROUSSEL, LACROUTZ, 
TRABOUYÉ ainsi que tous les autres 
parents et alités remercient bien sincè-
rement toutes les personnes qui leur ont 
donné des marques de sympathie ainsi 
que celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

Monsieur Roger CLAIR 

*iEMERCIEM£NÏ!B 
Madame Marie-Louise BUREAU, née 

BONNET; 
Mesdemoiselles Marcello et Marguerite 

BUREAU; 
Monsieur Pierre BUREAU; 
Madame et Monsieur DELFOUR et leur 

fille, et tous les autres parents remercient 
bien sincèrement toutes les personnes 
qui ieur ont donné des marques de sym-
pathie ainsi que celles qui ont bien voulu 
assister aux obsèques de 

Monsieur André BUREAU 
Mécanicien au P. O. 

A VENDEE 
A CAHORS (ROUTE DE TOULOUSE) 

d'environ 60 Ares 
Propre à toute Culture 

avec Petite M&ISON, Citerne & Remise 
Au LIEU DIT « CAYREL » 

Une TERRE, avec VIGNE et FRICHES 
d'environ 3 Hectares 

avec Petite MAISON 
S'adresser à 

J. CAPUS, 2, rue J.-Caviole, à CAHORS 

S Ulcères variqueux. Démangeaisons 
Croûtes, laiteuses, Maladies de la Peau 

et AFFECTIONS du SANG 
Soulagernentimmédiat et guérison par te 

W LATAPI 
lPhci.e RAYMAL,Cor<1es.(TARMj 

Envoi fc-° Sirop Pommade contre mandat \5f.T*sPh!* 

Entreprise Générale d'Électricité 
Electricité dans toutes ses applications 

FORCE-LUMIÈRE (Basse et Haute Tension) 

BARTHÉLÉMY 
Mécanicien-Electricien 

109, Boulevard Gambetta — CAHORS 

GRAND DEPOT DE MOTEUIiS 
de 2 à 16 chevaux avec réducteur de vitesse 
pour transformation de toute pompe à bras 

SPÉCIALITÉ DE GROUPES MOTO-POMPES 
ELECTRIQUES ET A ESSENCE 

pour arrosage etélévation d'eau de tous débits 
avec aspiration de 9 mètres 

RÉPARATIONS de POMPES en tous Gearii 
ATELIER DE BOBINAGE 

Travail Soigné 
Prix défiant toute concurrence à qualité égale 

Demander Devis pour tous Travaux 

Asile d'Aliénés de Rodez 
OH DEMANDE DES ÛH 

A VEN_DBE 

SaSli i Manger occasion 
S'adresser : 8, rue des Badernes 

Traitement annuel 2.200 francs 
augmenté pour certains emplois de 
primes de 120 à 300 francs. 

Dans le traitement indiqué ci-des-
sus est compris une somme de 
300 francs représentant la valeur de 
l'habillement (vêtements, linge, 
chaussures), obligatoirement fourni 
par l'Asile. Augmentation de 100 fr, 
au bout d'un an de service. Autres 
avantages. Nourriture, blanchis-
sage. — Repos hebdomadaire. 

S'adresser au Directeur 
l'Asile. 

Membre du Jury et Mors Concours 

i | certaine et radicale de 
LU hUiCcilbUN la hernie par le port du 

bandage ne peut être obtenus qu'en adop-
tant la nouvel appareil sans ressort muni 
de la merveilleuse pelote »r nr iori| 
à compression souple de M. uLAoliu 
le grand Spécialiste de Paris, boule-
vard Sébastopol, 44 (anc* u» 63). 

Cet appareil, le seul reconnu officielle-
ment par le corps Médical, assure séance 
tenante la contention parfaite des hernies 
les plus difficiles. 

EN VOICI DES PREUVES : 
Nous autorisent à publier leur nom : 
M. FABRE L., à Queils, par Lûbruguiè-

re (Tarn), hernie guérie. 
M. CASTARÈDE F., à Miradoux (Gers), 

hernie guérie. 
M. DUBEDAT J., à Castanet, par Ville-

neuve (L.-et-G.), hernie guérie. 
Désireux de donner aux malades uns 

prouve immédiats de ce résultat, garanti 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invits 
toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descente, à lui rendre visite dans 
les villes suivantes où il fera gratuite-
ment l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 h. à 4 h. à : 
SARLÀT, 8 mars,do 8 h. à 2 h., H. de la Made-
CAHORS, sam. 14, H. de l'Europe. [leine. 
FIGEAC, lundi tri mars, Hôtel do la Croix-

Blanche (près la Poste). 
VAYRAC,mardi l7mars,H.Delmon Germain. 
GRAMAT, merc. 18 mars, Hôtel de Bordeaux. 
FUMEL, vendredi 20 mars, Hôtel de la Poste. 

NOUVELLE CEINTURE VENTRIÈRE 
pour Déplacement fous organes 

TRAITE DE LA HERNIE franco sur 
demande à M. G LASER, 44, boulevard 
Sébastopol, PARIS. 

PATISSERIE SUISSE 
Ancienne Maison LUTZY-GUILLORÉ-ALADEL 

M. SALABERT Sr 
rue Maréchal-Foch, CAHORS 

M. SALABERT, ancien pâtissier à 
Puy-l'Evèque et à Gramat, a l'honneur 
d'informer les nombreux clients delà Mai-
son qu'il continue à'exploiter le fonds de 
PATISSERIE SUISSE de M. ALADEL et 
qu'il s'efforcera de conserver la bonne 
renommée de la Maison en confectionnant 
une pâtisserie exquise avec des produits 
de premier ordre. 

Spécialité de coques de Gramat 
Trufifes et petits Rocamadour 

ON DEMANDE 
Placier-Encaisseur 

pour ia banlieue de Cahors 
Se présenter : O" ®II^OBÎiC 

DANS LA MATINÉE DU SAMEDI 

A la Maille d'Argent 

MAISON L. LANAU 
8, rue de la Préfecture — CAHORS 

TRICOTAGE MÉCANIQUE 
FABRIQUE 

DE 

Casaquins, Sweaters, Costumes garçonnets 
Robes pour Dames et Fillettes 

BAS et CHAUSSETTES sur mesure 

ACTUELLEMENT 

USE EN YEÏTE BÉCLIHE 
d'Articles lainage fin de Saison 

soldés aux prix les plus bas 
ofltea;-en 

10 HP., 4 places, modèle 1921 
PARFAIT ÉTAT — PEU ROULÉ 

Essai à volonté Cahors 
S'adresser au bureau du journal 

de 

PETIT FONDS D ÉPICERIE 
LONG BAIL 

Logement 5 pièces 
S'adresser : 12. rue Si-Maurice, CASORS 

A VENDRE 
Un d@inl-t@oe@ay-MOitur@ 

A L'ÉTAT DE NEUF — CONTENANT 4 PLACES 

S'adresser au Bureau du Journal 

Mme veuve COR a l'honneur d'infor-
mer le Public qu'elle se met à sa disposition 
pour faire la Réparation de tous Arti-
cles de Voyage. 
(S'air. 10, rue des Boulevards, de midi à l h.) 

S rondes et rectiiignes tou-
tes jauges. Laines, cotons, 

fils, prix de gros. Cat. Echant. Apprent. 
Grat. S'adr. La LABORIEUSE, 35, Cours 
Pasteur, BORDEAUX. 

TRICOTE 

BEUGlEUSi imtm seorat pour ju*rirr Pi»! as Utat 
Himsrrefrraa.Mtisaii N4ra,k Maste*. 

en travaillant chez vous, sur la célèbre 
Machine à Tricoter 

Apprentissage aisé et gratuit — Catalogue C3 gratis 
FACILITÉS DE PAIEMENT 

AGENCE pour la Corrèïe, le LOT ci la Dordogna 

CHATRAS Fils Aîné, 1, Rue du D'-Massénet, BRIVE (Côrrèze) 



Les huiles de Palme 
et d'Olive — et rien 
d'autre — donnent 
au Savon Palmo-
live sa couleur verte 

naturelle 
Prix : 2 fr. 25 

La femme dont l'épidémie est clair, 
doux, rayonnant de fraîcheur, peut lais-
ser les bijoux à celles qui sont moins 
favorisées. 
Mais la beauté du teint n'est pas un don 
de la nature, elle s'obtient par quelques 
soins très simples, et l'usage quotidien 
du Savon Paîmolive, le premier savon 
garanti sans suif. Paîmolive est avant 
tout un savon adoucissant : les huiles de 
Palme et d'Olive dont il est composé 
furent de tout temps renommées pour 
affiner, embellir l'épiderme. 

Comment iî embellit. 
Faites-donc pénétrer la mousse du Savon 
Paîmolive au plus profond de vos pores. 
Elle les libérera de toutes impuretés et 
calmera l'irritation qu'elles ont provo-
quée. Vous rincez ensuite avec soin et 
votre peau, rafraîchie, assainie, vivifiée 
reprendra d'elle-même sa fraîcheur et 
son éclat. 

Achetez un Savon Paîmolive et com-
mencez dès ce soir à vous embellir. 

"Vérole en gros : 4. rus àe. la Paix . Parus. 2* 
J 29 FABRICATION FRANÇAISE 

Bibliographie 
Le Roman Quercynois 

LA TERRE DU BON DIEU 
par nos Compatriotes 

ALIDA. & PIERRE CA.LEL 
est en vente à CAHORS, 

Librairie RICARD, Bel Gambetta, 24 
Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 36 
(Envoi franco : 6 f r. 60 pour la France 

et les Colonies ; 7 f r. pour l'Etranger). 

Abonnez-vous à 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
qui publie dans son numéro du 2b 
février 1925 : .Les Conférences de la 
« Société des Conférences ». — 
Choses d'aujourd'hui (IV) « Ce qu'un 
Historien peut apprendre à la Cham-
bre », par M. Louis Madelin, dé-
puté. — Voltaire (V) « Voltaire chez 
le roi de Prusse », par M. André 
Bellessort. 

France : Un an, U fr. ; six mois, 14 tir. j 
trois mois, 16 tr. r— Etranger : lin an, 1i fr-, j 
six mois, 4» fr. ; trois mois, 32 fr. 

Mon, 8, rue Gaïuncière, Parla, ha iiaœérç t 
i francs. 

LA NATURE 

On sait que La Nature est la revue 
des sciences et de leurs applications 
aux arts et à l'industrie. Son numéro 
de cette semaine couvre ce vaste 
domaine par ses sept éludes, aussi 
intéressantes que variées. 

Voici d'abord un exposé du but 
auquel répond la prochaine Ex-
position internationale des Arts déco-
ratifs, tandis que des pnotograpies 
montrent l'état actuel des travaux. 

Puis, c'est le résumé d'une confé-
rence faite à la Société de chimie 
biologique par M. Polonowski, pro-
fesseur à la Faculté de Médecine de 
Lille, dans laquelle l'auteur expose 
les efforts des savants pour com-
prendre et reproduire les synthèses 
organiques quelesplantes réussissent 
en utilisant comme énergie la lumière 
solaire. 

Depuis peu, le S. T. Aé, le service 
techniquede l'Aéronautiq ue, a installé 
à l'aérodrome de Villacoublay un dis-
positif de mesure de la vitesse des 
avions au voisinage du sol qui per-
met d'étalonner leurs régimes de 
marche et leurs instruments de bord. 
Des photographies illustrent la claire 
description qui en est donnée. 

M. Dybowski, membre de l'Acadé-
mie d'Agriculture, professeur à l'Ins-
titut agronomique, fait connaître la 
valeur des thés d'Indochine et indique 
le parti qu'on pourrait en tirer pour 
diminuer nos importations, toujours 
croissantes, de thés étrangers. 

M. Lazennec explique l'action des 
fîuosilieates sur les pierres tendres 
et gélives et montre le rôle qu'ils 

commencent à jouer pour le durcisse-
ment et l'imperméabilisation des 
calcaires et des ciments. 

M. Jean Mascart, directeur de 
l'Observatoire de Lyon, discute les 
travaux récents sur les déplacements 
des pôles terrestres, lesquels cher-
chent à soumettre au calcul ces 
mouvements fort complexes inté-
ressant géographes et navigateurs. 

Après une analyse des récentes 
communications à l'Académie des 
Sciences, ce numéro de La Nature se 
termine par une série de documents 
photographiques montrant l'action 
des récents raz de marée et des 
tempêtes sur les dunes de Vendée 
dont le rivage a reculé de plusieurs 
mètres. M. le D1' Baudouin qui les a vus 
commente ces images et montre le 
danger de ces invasions marines. 

IA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs application» à l'Art et * l'Industrie, 
ISO, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Naturel, la pièce 
de 215 lit. Frs 

port, fût, congé compris 
Ech. contre 1 fr. 50 

S'adresser : 
M»» Lêontine BANCEL, Viticulteur 

à 8OMMIERE8 (Gard) 
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AVIS 

d'un 

Fonds de Commerce 

Deuxième insertion 
Suivant acte sous seings privés en 

date à Cahors du treize lévrier 1925, 
enregistré à Cahors, le 17 du môme 
mois, Monsieur MOMMOUTON Jean 
marchand-tailleur, domicilié à Ca-
hors, boulevard Gambetta, n» 18, 

A vendu à Monsieur SABRIÉ 
Amédée, marchand-tailleur, domi-
cilié à Cahors, rue St-Pierre, n° 2, 

le fonds de commerce de Mar-
chand-Tailleur que Monsieur 
MOMMOUTON, susnommé, exploite 
à Cahors, boulevard GambeUa, n" 18. 

Les oppositions devront être faites 
au plus tard dans les dix jours qui 
suivront la présente insertion qui 
est la deuxième. 

Il est fait élection de domicile chez 
MonsieurSABRlÉ,rueSt-Pierre,nu2, 
où les oppositions devront être noti-

. fiées. 

MARCELLE FBAMOE, S?nm divinatoi' 
de naissance, 10 fr. 
PARIS (5«). 

Envoyer date 
63, rua Monge, 

-<>•*<>-

S aile de Vente 
CAHORS, 62, rue Emile-Zola 

ACHAT ET VENTS 
De MEUBLES ei BIBELOTS Anciens 

Société des Transports en Commun 
demande: RECEVEURS (libérés Service 
Militaire,âgés moinsdelO ans). Se présen-
ter ou écrire pour renseignements: 118, 
rue du Rflont-Cenis, PARIS (18»). 

Irap. COUESLANT (personnel Intéressé) 
Le co-gérant : M, DAROLLE. 

Hôtel des Ventes 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

Occasions à profiter 
Choix de bureaux ministre avec 

ou sans casiers, fauteuils de bu-
reaux, bibliothèques, commodes, sa-
lon complet Louis XV et Louis XVI 
parfait état, table et petit meubie 
Louis XVI incrustations nacre et 
cuivre, choix de cuivres fantaisie, 
rouets, étains, caleils cuivre et bron-
ze, et meubles divers. 

A vendre d'occasion : harnache-
ment anglais. 

On achète meubles anciens et mo-
dernes, 

(R. C. Cahors 2.258) 

remplace 
elles 

ageusemenl ÏHBILB de FOIS de MORUE 
préparations wdohnmqms phosphatées 

Four ia guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYflKPHATISsilE î Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétios 
purulente des yeux et dm oreilles. 

MALADIES DES ©8 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE ; Coqueluche, Toux persistant, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formalité 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou dou!©« 
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. ~ CONVALESCENCE : des maladies isfec-
tisuses, Grippe, inrluerxza, Fièvre typhoïde. 

Le Df ORTEL 
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Daniel LESUEUR 

i 
Robert Clérieux sauta de l'auto 

et franchit la colonnade du Théâtre-
Français, dans l'aigre humidité du 
soir de mars. 

Naturellement ! Il s'y attendait. 
Plus personne. Sur le trottoir, un 
solitaire marchand de contremar-
ques. Et, dedans, le vestibule désert. 
La pièce devait être commencée. 
Stupide retard ! Gomment pénétrer 
dans cette loge sans gaucherie ? Et 
la présentation de dos à la jeune da-
me en question, parmi les « chuts! » 
des voisins ! Quel ridicule ! S'il 
n'entrait pas ?... 

Il s'arrêta sur l'escalier, hésitant. 
Après tout, cela ne vaudrait-il pas 
mieux ? Pourquoi cette nouvelle re-
lation ? Et justement lorsque sa 
femme se trouvait dans le Midi, 
avec les enfants. Jocelyne Monesticr 
connaissait assurément ce détail. Y 
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nant, sans qu'il sût pourquoi. Ho-
chant la tête, comme pour dire : 
« Ma foi, j'attends de ia voir », il 
parut s'absorber dans les péripéties 
d'au delà de la rampe. 

Mile Monestier n'était pas exacte-
ment la pupille de Jérôme Nauders, 
—• ou plutôt de J. Nauders, suivant 
la signature et les cartes de visite de 
cet homme, qui, détestant son pré-
nom, ne soutirait pas qu'on le lui 
rappelât. 

Lorsque la jeune fille, à la suite 
d'un drame mal connu, resta seule 
dans la vie (il y avait de cela environ 
huit ans), Nauders fut nommé ad-
ministrateur de la succession em-
brouillée que laissaient les parents 
de Jocelyne. Ami intime du père, 
ayant toujours accueilli l'enfant 
comme la compagne préférée de sa 
propre fille Huguette, déjà connu 
d'ailleurs pour le génie financier qui 
faisait de lui l'un des plus heureux 
brasseurs d'affaires, il était tout dé-
signé pour ce rôle. 

Cependant le monde voulut vite 
voir une vilaine raison à la sollicitu-
de empressée qu'il y apporta. On ne 
comprenait pas qu'il continuât de 
maintenir constamment dans la so-
ciété de sa fille une jeune personne 
dont la réputation ne sortait pas in-
tacte des événements qui la lais-

aurait-il une intention de sa part ? 
Elle perdrait bien son temps ! 

Le jeune homme sourit, amusé 
par ia déconvenue que s'infligerait 
toute femme qui tenterait sa con-
quête en ce moment. Ah ! il avait 
autre chose en tête ! Même sans la 
jn'ofonde tendresse qu'il gardait à sa 
petite Lucienne, ses principes arrêtés 
sur le devoir de fidélité conjugale, il 
ne serait jamais moins disposé à se 
lancer dans une aventure. 

Son sourire s'effaça. Le poids de 
ses responsabilités s'alourdit. Sou-
cieux, il continua de monter machi-
nalement, parce qu'un monsieur et 
une dame galopaient derrière lui, le 
dépassaient. Pourtant, lorsque la 
haute glace du palier lui renvoya 
son image, il la parcourut d'un re-
gard, essaya de présumer l'effet qu'il 
produisait au premier abord. 

L'intime satisfaction résultant de 
cet examen le décida. Quand on a 
vingt-sept ans, une tournure élé-
gante, de beaux yeux clairs soulignés 
de cils aussi noirs que les cheveux 
drus, la moustache fine, et qu'on 
n'éprouve aucune inquiétude sur la 
coupe de son habit, la rigidité de son 
coi, ni le chic de son gilet, on ne re-
nonce pas aisément à se présenter 
devant une jolie femme qui a mani-
festé le désir de vous connaître. La 
suggestion opère, fût-on le garçon le 

salent orpheline. L'histoire de Joce-
lyne, telle que la malveillance publi-
que la consacrait, était celle-ci : Mile 
Monestier aurait poussé jusqu'aux 
plus scabreuses limites un flirt avec 
un jeune homme qui la demanda en 
mariage, puis qui se retira brusque-
ment en découvrant qu'il n'était pas 
le premier dans les bonnes grâces de 
sa fiancée. Sa retraite aurait déter-
miné des catastrophes. D'abord sa 
propre mort, à lui, car le frère de 
Jocelyne le tua en duel. Puis la rup-
ture de la jeune fille avec les siens, 
qui ne lui pardonnèrent pas. L'exil 
volontaire de ce frère, établi depuis 
lors à l'étranger. Le désespoir mor-
tel de Mme Monestier, qui succomba 
de chagrin. Enfin, le suicide de M. 
Monestier, qui ne voulut pas survi-
vre à sa femme. 

Qu'y avait-il de vrai dans ces tra-
giques propos ? Pas la moitié, affir-
maient Nauders et Huguette en de-
mandant à Clérieux de se rencontrer 
avec leur amie. Et cette moitié de vé-
rité se défigurait encore, assuraient-
ils, par l'interprétation, par l'igno-
rance des caractères, des mobiles, 
des causes. Jocelyne était une victi-
me, indignement séduite, plus indi-
gnement calomniée. Jamais ses pa-
rents ne l'avaient condamnée, mau-
dite. Le père Monestier était mort 
d'une embolie. Loin de renoncer vo-

moins fat, de l'esprit le plus solide, 
apportât-on dans la vie la somme de 
gravité qu'exigent des fonctions ré-
cemment assumées : propriétaire-di-
recteur de la maison Hector et Jules 
Clérieux — Robert Clérieux, succes-
seur — une des plus fortes fabriques 
d'automobiles du monde. 

■— « Il y a longtemps que c'est 
commencé ? » demanda Robert à 
l'ouvreuse en lui jetant sa pelisse. 

— « A peine cinq minutes, mon-
sieur. » . 

Quelle que soit l'heure à laquelle 
on arrive au théâtre, le rideau, pour 
une ouvreuse, n'est jamais levé que 
depuis à peine cinq minutes. Ce laps 
de temps vague et immuable n'im-
portait d'ailleurs pas à Clérieux. De-
vant la porte de la baignoire d'avant-
scène, il entendait, avec un léger 
battement de coeur, le passe-partout 
grincer dans la serrure. 

II. entra, vit tout de suite la car-
rue massive de Nauders, derrière 
deux femmes assises au premier 
rang. Dans la salle obscure, la 
nappe claire des visages, à l'orches-
tre, se figeait, immobile. Tandis 
que, tout proche, béait l'espace lu-
mineux de la scène. Le décor repré-
sentait un intérieur de maison, au 
bord de la mer. Par les baies ouver-
tes, l'illusion du large entraînait le 
regard. Deux ou trois personnages 

lontairement' à l'existence, il voulait 
vivre pour tirer vengeance du vrai 
coupable, — qui n'était pas le fiancé 
félon, si définitivement châtié par 
l'indignation fraternelle. 

Tout ce romanesque, vaguement 
logé dans la tête de Robert Clérieux 
par des conversations anciennes, ne 
l'avait jamais intéressé. De temps à 
autre, il taquinait sa compagne d'en-
fance, Huguette Nauders •— même 
après qu'elle fut devenue vicomtesse 
de Gessenay — sur les airs de dévo-
tion et de mystère qu'elle prenait à 
la moindre allusion touchant son 
amie. 

— « Eh bien ?... Et sainte Joce-
lyne demi-vierge et martyre ? » lui 
demandait-il en riant. 

Elle pinçait les lèvres, soupirait. 
— « Taisez-vous, Bob. Vous ne 

saurez jamais ce que vaut cette fille-
là. » 

De tels dialogues n'étaient pas fré-
quents. La pensée de Mlle Monestier 
n'effleurait que de loin en loin et de 
façon fugace l'esprit de Clérieux. De 
trop absorbantes préoccupations pour 
lui-même et les siens ne lui laissaient 
guère — en ces deux dernières an-
nées surtout — le loisir des curiosi-
tés vaines sur autrui. Toutefois une 
notion récente releva dans son opi-
nion une personne qu'il ne croyait 
pas devoir rencontrer jamais. (Car 

lançaient des phrases qui donnèrent 
aussitôt à Clérieux cette impression 
d'arriver dans un pays dont on ne 
sait pas la langue, avec la crainte de 
ne la comprendre jamais, ■— châti-
ment, d'ailleurs fort court, des spec-
tateurs" inexacts. 

11 adressait à Nauders une mimi-
que désespérée, pour empêcher ce-
lui-ci de lui offrir une chaise plus en 
avant. Là, au fond, il serait très bien. 
SU. si... il voyait parfaitement. 
Qu'on ne s'occupât pas de lui. 

Les deux jeunes femmes avaient 
à peine tourné la tête. Huguette de 
Gessenay, la fille de Nauders, lui en-
voyait un bonsoir amical, tandis que 
Jocelyne Monestier, lui montrant à 
peine son profil, ramenait bien vite 
toute son attention vers la pièce. 

Clérieux l'examina curieusement. 
Ce qu'il voyait d'elle lui sembla 

peu banal. Rien pourtant de cette 
excentricité dont il se divertissait à 
l'avance. Navait-il pas souvent raillé 
Huguette sur son fanatisme pour 
cette mystérieuse amie, et rabattu 
ferme des descriptions enthousias-
tes qu'il ne se souciait pas de con-
trôler ? 

Pour être encore, à près de trente 
ans, mademoiselle Monestier, avec 
de là fortune, il fallait de sérieuses 
tares physiques. Car, pour les tares 
morales, Robert, bien qu'il ne les to-

elle fuyait le monde, s'enfermait dans 
la solitude, ne fréquentait Mme de 
Gessenay qu'en le plus strict tête-
à-tête.) 

Voici comment Clérieux fut amené 
à prendre d'elle une idée plus favora-
ble. 

Des amis l'engagèrent à souscrire 
quelques actions d'une modeste so-
ciété plus philanthropique que finan-
cière. Les dividendes s'annonçaient 
minimes, mais suffisants pour amor-
cer les bonnes volontés, pour grouper 
des capitaux que n'eût pas attirés la 
charité seule, et surtout pour faire 
disparaître la pensée d'aumône. 
C'était une entreprise de logements 
ouvriers, d'un bon marché inouï, en 
des conditions exceptionnelles de sa-
lubrité, de confort. On réalisait le 
miracle par le bas prix de terrains 
situés non loin de Paris, et la créa-
tion d'un petit chemin de fer, genre 
Decauville, qui transportait presque 
gratuitement les travailleurs en 
ville. Tous les frais étaient couverts, 
avec la possibilité d'un bénéfice pro-
gressif, grâce à des combinaisons 
ingénieuses et au rapport du chemin 
de fer en dehors des heures de circu-
lation ouvrière. 

L'œuvre apparaissait merveilleuse-
ment pratique, d'un utilitarisme di-
rect, et si bien calculée que, plus elle 
se développerait — c'est-à-dire plus 

léràt pas en ce qui l'approchait, sa-
vait de reste que cinquante mille 
francs de rente les font aisément 
oublier. L'hypothèse qu'une jeune 
fille se refuse de parti pris au maria-
ge parait inadmissible, surtout à un 
homme. Celui-ci pourtant convenait 
in peito que, si Mlle Jocelyne coif-
fait sainte Catherine, ce devait être 
parce qu'elle le voulait bien. 

Du coin d'ombre où il méditait, à 
cent lieues d'écouter ce qui se disait 
sur la scène, il détaillait l'élégance 
d'un buste souple s'amincissant en 
une taille étroite et ronde, et cette 
grâce si séduisante d'un joli dos, 
sans saillie d'épaules ni cambrure 
exagérée, ni raideur d'acier, de ba-
leines. S'il y avait un corset sous la 
mousseline de soie incrustée de Ve-
nise, il devait gainer très librement 
ce corps flexible. 

Clérieux goûtait l'espèce de char-
me vague, l'attraction indéfinissable 
de cette élégante créature, dont il ne 
connaissait pas le visage. Ses yeux, 
accoutumés maintenant à la pénom-
bre de la baignoire, parcouraient 
tout ce qu'ils pouvaient saisir, aidés 
par l'attitude de Jocelyne, qui se 
détachait de sa chaise, penchée en 
avant, soulevant sa lorgnette d'une 
main. 

Le cou, très long, donnait de la 
fierté à la tête. De la nuque fine j ait-

elle donnerait de bien-être à des mal-
heureux — plus elle avait chance de 
devenir fructueuse pour ses action-
naires. Robert Clérieux n'apprit pas 
sans étonnement que toute l'organi-
sation émanait d'un cerveau de 
femme. La fondatrice voulait d'ail-
leurs rester anonyme, non sans 
avoir versé la forte somme indispen-
sable pour les premiers travaux. 

Comme, un jour, Clérieux parlait 
avec enthousiasme de cette incon-
nue chez Nauders, Huguette prit 
immédiatement ses airs de mystère 
accompagnés cette fois de sourires 
triomphants. Et Bob — ainsi qu'elle 
l'appelait en camarade — apprit que 
la créature d'intelligence et de géné-
rosité dont il venait de faire l'éloge 
n'était autre que Mlle Monestier. 

— « C'est un intérêt qu'elle 
clans sa vie, expliqua Nauders. 
elle est résolue à ne se marier 
mais. » 

Le banquier l'avait aidée de ses 
conseils. Il avait même accepté la 
charge de directeur. Apport d'une 
magnifique puissance morale et fi-
nancière. Nauders était une force. 

Robert, dès lors, prit au sérieux la 
personnalité de Jocelyne Monestier. 
Mais, par contre, il se la figura dé-
nuée de tout charme féminin, et se 
sentit plus disposé à admettre qu'en 
effet son aventure d'amour apparte-
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lissait une chevelure charmante, 
d'un blond si, tendre qu'elle s'argen-
tait par places, et que tout d'abord, 
dans l'ombre, Robert avait cru cette 
jeune tête blanchie prématurément. 
La coiffure d'ailleurs était originale. 
Cette masse de cheveux, dont s'é-
chappaient . des frisons impalpa-
bles, se tordait en une seule natte, 
qui nimbait la tête, tandis que, des 
deux côtés, à la hauteur des tempes, 
une touffe courte bouclait, allégeant 
et élargissant l'ensemble. Sans doute, 
c'était à cause du poids de cette 
natte, ou, encore, par coquetterie, 
pour la montrer, que Jocelyne était 
venue sans-chapeau. 

Cependant, Nauders, que la pièce 
n'intéressait guère, se tournait à de-
mi pour observer, de son regard su-
périeur et narquois, la physionomie 
contemplative de Robert. 

Son mouvement ayant appelé l'at-
tention du jeune homme, il lui fît 
signe, d'un coup de menton sou-
riant, dont la claire signification 
était : 

« Chic, ma pupille... Hein ! Qu'en 
dites-vous ? » 

Un sentiment désagréable envahit 
Clérieux. Il se souvint tout à coup de 
potins jadis écoutés d'une oreille in-
différente, et suivant lesquels Joce-
lyne eût été la maîtresse du puissant 
financier, Cela l'ennuyait mainte-

nait au domaine de la légende. Cette 
philanthrope doublée d'une capita-
liste, vieille fille par vocation, devait 
être — et pour cause — d'une inat-
taquable vertu. 

La silhouette séduisante, dans la 
pénombre de la baignoire, aux Fran-
çais,^ et le geste satisfait, admiratif 
de Nauders, déroutèrent une fois de 
plus Robert Clérieux. 

Serait-elle, ainsi que certains pré-
tendent, sa maîtresse ? Il écarta l'hy-
pothèse, comme déplaisante. Cet 
homme plus que mûr... cette jeune 
fille... Car elle méritait encore t'épi-
thète, davantage même par son as-
pect que par son âge (celui de 
Huguette : vingt-huit à vingt-neuf 
ans). Et l'amie de sa fille, par-dessus 
le marché. Non, Nauders était un 
grand honnête homme. Ce serait trop 
pénible de croire à une telle vilenie. 
Il aurait donc profité de son auto-
rité, presque paternelle, pour sédui-
re l'enfant qu'elle était quand, par 
suite d'une catastrophe, elle s'était 
trouvée sans autre conseil, sans au-
tre appui que lui. Pourquoi ne pas 
l'épouser, alors, puisqu'il était veuf ? 

— « Eh bien, voilà un joli mon-
sieur ! » déclara Mme de Gessenay 
presque à haute voix, parlant d'un 
personnage de la pièce. « Dans quels 
milieux voit-on des mufles pareils ? 

(A suivre) 


